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André AmeilérJules Selmer-ColleryEmile Clérisse Etienne Bourbié Arthur Manouvrier Albert Ehrmann

À Rolland fonda « Les Montagnards Béarnais » dont 
l’hymne est bien connu : il s’agit en effet du fameux 

ganisait en 1851 un concours international de « Halte là, halte là, les montagnards sont là ». 
chorales à Troyes. A cette époque, et ceci en est la Eugène Delaporte se fait l’Apôtre de la Musique en 
preuve, le chant choral était très développé dans parcourant le pays et en organisant festivals et 
notre pays et ce, pendant de nombreuses années, en­
couragé par le Ministère de l’Education Publique qui 
l’appliquait dans ses programmes.

Dès 1833, Willem se fera le promoteur et l’organisa­
teur de nombreuses manifestations groupant plu­
sieurs écoles pour constituer ce que l’on appellera 
« l’Orphéon ». A Paris, des cours pour adultes furent 
créés : en 1839, plus de 5.000 enfants et plus de

OK. ES 1819, L’idée d’une Confédération était dans
les esprits. Eugène Delaporte (1819-1876) or-Editorial

• ■ f

ipar André AMELLÉRF :■ concours.
Dès 1855, le premier journal consacré au chant cho­

ral, « L’Orphéon », paraît.
Des concours furent organisés pour tous, et en par­

ticulier pour les compositeurs, afin d’enrichir et de 
renouveler le répertoire.

C’est à Vaires que lors d’un concours apparurent 
les divisions et les sections que nous connaissons, et 
ainsi naissait la première fédération : la Fédération de 
Seine^t-Marne. En 1855, 300 sociétés s’affilièrent a 
cette Fédération. Cet exemple fut largement suivi, et 
en 1859 eut lieu à Paris la première réunion de toutes 
les Fédérations départementales existantes.

Après la guerre de 1870-71, on constate une dégra­
dation du chant choral, mais peu à peu s’implantèrent 
les fanfares, puis ce qu’on appelait à l’époque « les 
cliques », composées de clairons, trompettes et tam­
bours, et les harmonies.

Dans chaque département, des efforts étaient entre­
pris, mais la cohésion nationale n’était plus, et quel­
ques tentatives d’union avortèrent.

C’est en 1895, à Bourges, que des membres de dif­
férents orphéons se réunirent et fondèrent une Asso­
ciation Nationale qui eut, entre autres Présidents 
Emile Pessard et Samuel
avec précision des statuts propices aux sociétés mu­
sicales, chorales et instrumentales.
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mm «M--v;v L’Orphéon Municipal formera les maîtres nécessai­
res à l’enseignement. Cet enseignement se répandra 
peu à peu dans les campagnes, où naissent aussi des 
écoles de chant et des orphéons.

Le flambeau sera repris par Hubert, Inspecteur, et 
en 1852 par Charles Gounod, qui s’intéressera à la 
musique populaire. Le succès fut immense, à tel point 
que le pouvoir s’en inquiéta. En effet, Charles Sellier, 
un ouvrier, avait fondé la « Sainte Cécilia ». Cette so­
ciété donnait des concerts, applaudie et encouragée 
par une foule de plus en plus grande, mais après une 
triomphale audition Place des Vosges, un interdit était 
promulgué.

Déjà en 1850, une classe populaire de chant et d’en­
semble avait été créée au Conservatoire de Paris.

Après ce grand mouvement dans la Capitale, c’est 
au tour de la province, et la création de nombreuses 
sociétés.

En 1820, Rouget de Lisle n’avait-il pas formé à 
Lons-le-Saunier un orphéon qui exécutait son « Chant 
des Industriels » !
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Le 15 août 1903, Emile Clérisse, fondateur de 
l'Union Musicale de l'Eure, proposait alors un plan 
pour uniformiser la réglementation des différentes so­
ciétés. Une Commission fut créée avec Clérisse, La­
fitte, Brévannes et Fouasse, ayant pour but le recen­
sement de toutes les formations, la prise de contact 
îvec leurs dirigeants et la préparation d’un rassem­
blement national afin d’envisager la constitution de 
fédérations.

a 75 ans
À

i
• Suite page 15

i
i;
f
‘iLe Président Ameilér ici au 

cours de son récent séjour à Ja­
karta accompagné de Madame 
Ameilér, souhaite à tous la 
bienvenue à la 80e assemblée 
générale de la Confédération 
Musicale de France.
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© Ers pages 2 à 8 :
La flûte à bec.

0 En page 7 : Ré­
flexions sur le ré­
pertoire d’orchestres d’harmonie.

© En pages B et S : Toucy.
Q En page 10 : Petites annonces.
Q En page 11 : Une école française 

en Indonésie.
(B En pages 12 à 14 : Vos informa­

tions.
© En pages 16 à 17 : 80e Assemblée 

Générale de la C.M.F.
® En page 18 : Nos musiciens à 

l’honneur.
@ En page 20 : Manifestations 1981.
® En pages 21 à 32 : Fédérations 

régionales.
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iF ;M. Jean-Philippe Lecat, 

Ministre de 3a Culture 
et de îa Conirnnnseation 
nous honorera de sa 
présence le vendredi 
6 mars à 10 heures.
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PIERRE PAUBON
!

Œuvres pour flûtes à bec
\-

Méthodes :
LE GRADUS DE LA FLUTE A BEC
Etude progressive sur textes musicaux des cinq

types de flûtes :
Cahiers A et B, instruments en ut (soprano, ténor), 

chaque.............. .... ;..... ........ ............ .................. 33,60 Fy ‘
Cahiers C, D et E, instruments en fa (sopranino.

alto et basse), chaque 44,70 F
LE SOLFEGE PAR LA FLUTE A BECfi

Etude progressive et simultanée du solfège et de la
flûte à bec pour les débutants, en deux cahiers.

24,00 Fchaque

Etudes :
VINGT ETUDES MELODIQUES pour flûte soprano.

degré débutants 28,30 F
SEIZE ETUDES MELODIQUES pour flûte soprano. pour la créer. Il n'existait pas, en France en ce Enfin, on se souvient peut-être que Pierre Paubon 

temps-là, de méthodes. Pierre Paubon en écrivit une a tenu, en ce journal, la chronique intitulée LE COIN 
qui poursuit son chemin aux Editions Ouvrières. DES JEUNES pendant douze années.
C'est ainsi qu'il participa, un des premiers, au renou­
veau de la flûte à bec en France.

degré préparatoire I 28,30 F
QUINZE ETUDES MELODIQUES pour flûte so-

28,30 Fprano, degré préparatoire II Les œuvres sont publiées (ordre chronologique) 
Cet amoureux de la flûte depuis l’âge de 7 ans dut aux Editions Ouvrières, Zurfluh, Transatlantiques, 

vaincre une opposition familiale avant de pouvoir Billaudot, Consortium Musical, Leduc, Lemoine.
DIX-SEPT ETUDES MELODIQUES pour flûte so­

prano, degré élémentaire I 28,30 F
DIX-HUIT ETUDES MELODIQUES pour flûte so­

prano, degré élémentaire II 28,30 F

Pièces :
JEUX DE FLUTES. Collection de pièces anciennes

et romantiques adaptées, harmonisées et trans­
crites pour flûte à bec, en cinq volumes :

Volume 1 - Monodies du XII0 au XVIe siècle, une
partie de flûte avec tambourin ad lib 14,00 F

Volume 2 - Autour de Bach, deux parties de flûte
soprano, une partie de flûte alto..........................

Volume 3 - Dix-huit chants populaires slaves, deux
21,20 F

20,30 Fparties de flûtes de même catégorie..
Volume 4 - Avec Mozart et Schubert, F. Sor, Gluck,

Goldberg, deux parties de flûtes soprano, une
21,20 Fpartie de flûte alto

Volume 5 - Quelques romantiques : Beethoven, 
Weber, Chopin, Schumann, Brahms. Deux par­
ties de flûtes soprano et une partie de flûte alto... 21,20 F

PRELUDE ET pANSE pour flûte à bec (ou flûte tra- 
versière) et percussion..... .i............................ 22,60 F

QUÂTUOR N° 2 pour flûtes soprano, alto, ténor et
basse sur la chanson « Alouette » 22,60 F

ALPHONSE LEDUC,
175. rue Saint-Honoré. 75040 PARIS - CEDEX 01

ÉDITIONS ROBERT MARTIN
Nous proposons à un prix très attractif : 33,00 F, un ouvrage 
de 76 pages, avec tablature.
« LA MUSIQUE PAR LA FLUTE A BEC », de Robert Letellier. 
Cet ouvrage contient : 144 études, exercices et gammes; 
52 récréations sur des airs populaires et des thèmes de Lully, 
Bach, Mozart, Beethoven, Schubert ; 23 duos et trios.

« La musique par la flûte à bec », de Robert Letellier. est une 
méthode très bien conçue pour donner aux enfants une première 
connaissance du langage musical et pour soutenir les maîtres dans 
leur travail d'initiation et de sensibilisation à la musique. »

Henri Corbeille,
ë

Inspecteur honoraire de l'Education nationale.
i

Vient de paraître :
60 Duos sur des airs populaires, de Marc Dijoux

33,00 Fpour deux flûtes à bec .....
i Pièces progressives pour flûte à bec sur des 
rythmes classiques et modernes, de Raymond Sal-

20
17,70 Fmon
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progressifs pour flûtes, par les grands 
de l’Ecole Française, Hugot, Devienne, 

Berbiguier, Gariboldi, Tulou, présentés par Alain 
Marion, professeur au Conservatoire National Supé­
rieur de Musique de Paris......................................

50 Duos
maîtres

41,20 F
3

Ü EDITIONS ROBERT MARTIN
Afin de faciliter le travail du service comptabilité, nous vous
remercions de ne jamais nous adresser d’espèces en règlement.

106, grande rue de la Coupée
B.P. 502 - 71009 MACON CEDEX

S (85) 34-46-81
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ŒUVRES DE PIERRE PAUBON !
uniquement pour flûtes à bec.

Editions Ouvrières. — Méthode de flûte à bec ; 
« Joyaux du temps passé », pièces du Moyen Age pour 
une et deux flûtes ; « Du Menuet à la Rumba », huit pièces 
à deux flûtes.

Editions Zurfluh. — Quatuor n° 1 (S.A.T.B.), Prélude et 
Scherzo (3 fl.), Dix Pièces en duo, Danceries (1 fl. et 
percussion), Récréations pour fl. sup. 3 vol.

Editions Biliaudot. — Suite op. 17 n° 1 de Boismortier 
(2 fl.).

Editions Leduc. « Le Gradus de la flûte à bec », 
enseignement complet en cinq volumes, Etudes mélodi­
ques pour flûte soprano, cinq volumes gradués ; « Le Sol­
fège par la flûte à bec », méthode active en deux volu­
mes ; « Jeux de flûtes », cinq volumes pour une flûte 
soprano et deux altos ; « Prélude et Danse », pour flûte 
soprano (ou traversière) et tambourin ; Quatuor n° 2 
(S.A.T.B.).

NOUS savons que la flûte connu de riches heures au
(avec ou sans bec) est un XVIIIe siècle, fut éclipsée par la
des plus anciens instru- “ Flûte de l’Allemand » (entendez

ments. Où se situe exactement sa traversière). Elle se réfugia dans en me disant : « C'est une flûte
naissance ? En lisant les ouvra- les musées, chez les collection- douce que vous avez là, ce n’est
ges qui traitent ces sujets histori- neurs et, grâce aux mouvements pas une flûte à bec !... » J’eus
ques, on constate qu’il y eut une de jeunesse de cette époque, la beaucoup de peine (et sans le
époque de confusion sur le terme soprano voisinait dans le sac de convaincre) à lui expliquer que
exact du mot FLUTE. On appelait camping avec l’harmonica. Un re- Lully préférait la flûte à bec à la
ainsi les « tubes musicaux » de cueil de chants populaires consti- flûte traversière et que, trouvant
toutes sortes. Il est vraisemblable tuait le répertoire. Alors, certains son timbre plus doux, il l’avait ap-
que le vent produisant un son musiciens, dont je fis partie, ont pelée flûte douce. Mais ouvrez un
dans les roseaux coupés ait sug- vu là un moyen de pénétration dictionnaire musical et vous trou-
géré à nos lointains ancêtres dans les rangs du peuple. verez à « flûte à bec » la mention
ridée d’en assembler des tubes a cette époque, on ne disait « ou flûte douce ».
de différentes longueurs pour pas « flûte à bec », c’était la
créer la syringe ou flûte de pan. « flûte douce ». Cela me rapp 
Puisque la confection d’un sifflet un concert de musique médiévale 
semble plus ingénieuse, la flûte à que nous donnions dans une ville 
bec est sans doute venue après.

riche en monuments de cette épo­
que. Le directeur du conserva­
toire vint me montrer son érudition
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Et maintenant, où en sommes- 

elle nous ?

• Suite page 4

f Bien que ce ne soit pas notre 
propos, if faut bien dire que la 
flûte traversière dans sa forme
primitive n’a pas attendu le 
XVIIIe siècle pour se manifester... LE QUINTETTE DES FLUTES A BEC

Plus près de nous, tout en res­
tant dans un lointain passé, l’aî­
née de la famille des flûtes à bec 
fut la soprano en Ut. Elle fut suivie 
par l'alto en Fa. qui reste l’instru­
ment des solistes comme dans la 
plupart des familles d'instruments 
à vent. Les flûtes ténor en Ut et 
basse en Fa complétèrent ce qua­
tuor qui sonne une octave au- 
dessiis du quatuor vocal. Vinrent 
ensuite la sopranino en Fa et la 
contrebasse en Ut.

DIAPASON:LA=440
FLUTES EIV EA

Anglais: RECORDERS IN F 
Allemand: BLOCKFLOTEN IN F

ELUTES EIV UT
RECORDERS IN C 
BLOCKFLOTEN IN C

BASSE SOPRANO 
DESCANT 
SOPRAN 

Longueur 32,5

BASS
B A SS

Long-ueur 97

Ecriture
H

4 ■[-e-
î|sonne a l’octave 

supérieure. 
lune octave au - 
dessus de >a 
Ténor.)

;■

a
:

n
«Ecriture !

Santon en porcelaine (Bayevis- 
che National Muséum, Munich).

Q r8
3mTENOR 

TENOR 
TENOR 
Longueur 62 .

a
Au musée du Conservatoire 

National Supérieur, 14, rue de 
Madrid, où i’on ne se bouscule 
pas, on pourra admirer de très 
beaux modèles construits en di­
verses matières et s’apercevoir 
que la facture instrumentale du

i’it

. sonne a l’octave
supérieure. o rri

;(une octave au -
dessous de l’Alto) v

passé était d’une très haute qu 
lité. On pourra aussi constater 
que les flûtes actuelles ont 
conservé le même aspect. Cer­
tains facteurs réalisent d'ailleurs 
des copies avec beaucoup de 
goût. Toutefois, il faut noter que 
les trous doubles permettant le 
chromatisme plus facile des notes 
graves sont venus à notre épo­
que,-lorsque le renouveau de la 
flûte à bec eut lieu.

a- }

s
■ :

-Ecriture I'/■

si

HSM
3

S -

sons réel s . .
En France, ce mouvement a 

. commencé avant la guerre de 
1940. La flûte à bec, qui avait

'

rÏ--6

È ■ i

mNOOREN Uic !
: : iI. :sons réel s. i -o.-

jaMANUFACTURE

f Anches et Becs
..

■

il
■A

»*; I

1pour instruments 
de musique

!
f
€3 La plupart des 

flûtes Ténor sont 
munies d’une clé 
pour i’UT grave.

56, rue Lepic, PARI S-18*
Anches et becs pour srtlster

il

•i
■Tél. r 257-94-40 Planche du « Gradus de la flûte à bec » de Pierre Paubon (Editions Alphonse Leduc). i
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La flûte •V’/.-îm■

• Suite de la page 3 célèbres de notre époque. Mais il 
y a aussi les indifférents et les dé­

personnalité dans des voies noü-sortes d’instruments (avec ou maîtres qui ne sont plus là pour 
sans bec..:), vous risquez de vous se défendre, 
compromettre dans l'une ou l'au-

velles qui peuvent a priori nous 
déconcerter? Ceux-là ne cher-tracteurs : Peut-il exister d'autre EcoleLe 21 octobre 1979, une réu­

nion eut lieu à Paris. Elle groupait 
une quarantaine de personnalités 
du monde de la flûte à bec afin de

tre catégorie... chent pas à remanier un passé 
sur lequel la Musicologie nous 
fournit suffisamment de rensei-

<* Cet instrument sans embou- que celle du « Droict chemin de
chure n’offre plus aucun intérêt. » On a sans doute oublié qu’un Musique » ? 

François Devienne a été à la fois« Ceux qui jouent les instru­
ments anciens sont les ratés des gnements.virtuose de la flûte et du bassonmettre un peu d’ordre dans l’état 

actuel de l’évolution de cet instru- (très éloigné de la flûte à bec...). 
Combien d’exemples pourrait-on

instruments modernes. »
LES METHODES DE FLUTEment. En effet, qui ne souffle pas 

dans ces tubes ? Pourquoi ? 
Comment ?

« Pourquoi perdre son temps à 
jouer du pipeau ? » donner ! A BEC

C’est très bien d’être un « spé­
cialiste », mais n’allons pas trop 
loin car cela devient du secta­
risme. Cela fait penser à ce spiri­
tuel fantaisiste qui disait un jour : 
« Je suis professeur de piano 
droit... »

Voici des attitudes nettement Elles sont maintenant fort nom-Puisque la C.M.F. m’a de- définies... breuses !mandé cet article, je vais exprimer 
mon opinion ainsi que je l’ai fait 
par ailleurs.

Le pipeau revient souvent Quand on a envie d’obtenir unquand il s’agit de flûte à bec. Cela 
dit avec une moue méprisante. Il 
existe d’excellents joueurs de pi­
peau, de vrais musiciens, qui Ces considération* montant
fontSî5iivrpt|!^ipr janr?t,rume.nt et 9ui combien la flûte à bec n’est pas 
font œuvre utile en leur domaine prjse au sérieux en beaucoup

d’endroits.

résultat, même une méthode im­
parfaite (je ne dis pas mauvaise) 
permet d obtenir un bon résultat.L’ATTITUDE DE CERTAINS

MUSICIENS REPUTES Mais où le musicien s'insurge, 
c’est lorsqu’il constate une forme 
d’enseignement qui dissimule le 
solfège sous un truquage.

Si nous devons des pages cé­
lébrés aux grands maîtres du 
XVIIIe siècle, nous en devons

différent de la flûte à bec.
Enfin, si vous êtes flûtiste et

également à des compositeurs Le solfège ! Ce mot qui sème la 
terreur a été remplacé en certains 
lieux d’enseignement musical par 
« Formation musicale », « Initia-

que vous pratiquez les deux
L’ATTITUDE DE CERTAINS
DIRECTEURS D’ECOLES
MUSICALES

ŒUVRES D’ANDRE AMELLER tion musicale », etc.Dans la classe de flûte à bec
Un ministre, écrivain célèbre, 

inaugurait un jour, une Maison de * 
la Culture importante et s’excla­
mait dans son discours : « Le sol-

qufannée6quelques bambins^é- su^d^Johann^stfaTsc

clares « trop jeunes » pour jouer 
tel instrument. Tant de fois, il ap­
paraît que ces petits réussissent 
parfaitement là où ils sont

ré-
chi-

ckardt) par un peintre anonyme 
(document Rose-Marie Janzen).POUR FLUTE SEULE

fègei je ne connais pas de chose 
. plus embêtante ! »

— VAL-D’OR (Belle-Province) LEDUC, Paris.

POUR FLUTE ET PIANO « tombés » et ne font rien dans Et pourtant, à quoi bon vouloir 
France et ailleurs d’authentiques édulcorer, envelopper la « pilule » 
musiciens oui n’ont pas eu et qui d’un sucre qu’il faudra un jour reti­

rer. Et alors ?

Heureusement, il existe en— BARCAROLLE LEMOINE, Paris. l’autre choix. Très souvent, ils
— LE LYS MARTAGON LEMOINE, Paris. sont perdus pour la musique.
— ONDE PURE (Facile)
— CHICOUTIMI (Belle province)
— TROIS BLUETTES (Facile)
— ODETTE (Cinq prénoms)

COMBRE, Paris. Bien sûr que la flûte à bec est n’ont pas recours à ces « devan- 
facile à jouer dans ses débuts, tures », car ils n’ont pas à mas-
mais cela ne dure pas long- quer les défauts de la cuirasse...
temps... C’est la méconnaître que 
d’en faire l’instrument d’attente ou

LEDUC. Paris. Alors, il nous appartient de ré­
conforter des enfants effarés lors-LEDUC, Paris.

MARTIN, Mâcon. On a pu constater combien de qu'il faut lever le voile sur la réa-
temps a duré cette « Ecole » qui Uté, apprendre qu'un DO n’est pas
consistait à « rajeunir » J.- autre chose, apprendre que la 
S. Bach... Comme si on pouvait mesure est indispensable, ap­

prendre à attaquer 
lieu de traiter, une flûte comme un

POUR ENSEMBLES DE CUIVRES
la destiner à « ceux qui manquent 
de moyens »...— ANDANTE ET SCHERZO COMPOSITEUR.

pour quintette à vents 
— A U FRANÇAISE

3 pièces pour quintette à vents.
-t SEXTUOR A VENTS

une note auCes attitudes sont des expé- lui donner un âge !... 
dients fâcheux.

TRANSATLANTIQUES,
Paris. Votre goût vous guidera vers la 

seule Ecole, celle de la Vérité, sifflet d’agent de police...COMPOSITEUR.
pour flûte, haubois, clarinette, basson, 
cor et saxophone.

Soyons sérieux ! Comprenons 
que, dans toute activité, il faut 

beaucoup d’amour, car elle ne cette joie de vaincre qui donne le
cède pas au « débraillé » de quel- dynamisme si absent en beau- ‘

coup d’enfants. Comprenons que, 
si nous avons eu quelques joies

qui, naturellement, demande du
LES « ECOLES » DE LA travail, du goût, du respect et

— AZULERONS DE VALENCIA COMPOSITEUR. FLUTE A BEC
pour sextuor à vents: « Que me ferait-on si j’allais au 

Louvre dessiner un soùtien-gorge ques snobs, 
à la Joconde ? », écrivait, un jour, Par contré, ne doit-ôn pas res- 
Arthur Honegçjer. C’était à propos pecter les chercheurs qui ont le 
de ceux qui dénaturent les grands courage d’engager leur propre •

POUR PETIT ORCHESTRE 
— CONCERT AU PARC DE FONTAINE- COMPOSITEUR.

-iFRANÇAISE /
pour flûte solo et orchestre à cordes.

— PETITE SUITE
.♦ Suite page 6

BILLAUDOT, Paris.
pour 1 flûte. 1 hautbois, i clarinette.
1 basson, 1 cor, 1 trompette, timbale, 
batterie et cordes. Le plus important catalogueDISQUES

POUR ORCHESTRE de nouveautés— HETERODOXES (4 mouvements)
2 flûtes, 2 trompettes, quatuor à cordes, Paris, 
solo, orchestre a cordes et percussion.

— DENTELLES ET BRODERIES

TRANSATLANTIQUES.

en disques d'harmonies
VALENCIANES COMPOSITEUR. de batteries-fanfares(Puntillas y Bordados Valencianos)
2 flûtes (1 piccolo), 2 hautbois (1 cor 
anglais), 2 clarinettes, 2 bassons, 2 cors, 
1 saxo alto, trompettes, timbales, harpe, 
percussion, quatuor à cordes.

et d'instruments a vent

ŒUVRES CONCERTANTES POUR
ORCHESTRE 678.080 -r- ANDRE BEUN SAXOPHONES,678.010 — QUINTETTE DE CUIVRES DE— CONCERT POUR VIOLONCELLE ET L'ORCHESTRE NATIONAL DE l’auditeur est immédiatementORCHESTRE COMPOSITEUR. FRANCE, cette formation réunit conquis par la aualité chantante 

du jeu d’André Beun (premier 
saxo a la Garde républicaine de 
Paris) qui honore les œuvres de 
J. Bernard. I. Gotkovsky, 
Ch. Chevalier, tout en imposant 
une conception très personnelle 
de l’instrument............ ...........

(Version orchestre de chambre).
2 flûtes, 1 hautbois, t cor anglais, 
1 clarinette, 1 basson, 2 cors,

de remarquables instrumentistes 
qui interprètent avec un égal bon­
heur des œuvres de J.-B. Lulli.
J. Oouay, D. Chostakovitch. 
J. des Près et J. Komivès..........

1 trompette, 1 trombone, timbale, 
batterie, célesta, 1 harpe, quatuor à 
cordes.

51,40 F
51,40 F678.020 — CIELS POUR D’AUTRES HOM-— CONCERTINO POUR CONTREBASSE ET MES, magistralement interprétées

ORCHESTRE BILLAUDOT, Paris. par les 140 musiciens de la Musi- 580.192 — ORGUE ET TROMPETTE A N0-
2 flûtes, 1 hautbois, 2 clarinettes sib, que de la Police nationale. 

3 œuvres de P. Sciortino. consi-
TRE-DAME DE PARIS (2), par
Jacques Marichal (titulaire au1 basson, 3 cors, 1 trompette, 6 altos, 

timbales. dérées comme un renouveau de la chœur de Notre-Dame de Paris) et 
Jean-Jacques Gaudon (soliste En­
semble Inter contemporain), un 
duo bien connu qui nous inter-

4 celli, 2 contrebasses, piano. littérature pour orchestre d’har­
monie. Des sons étonnants........ 51,40 F— NOCTURNE POUR COR ET PETIT

ORCHESTRE COMPOSITEUR.
678.030 — TROMBONE ET ORGUE, grâce àCordes, harpe (ad libitum). 1 flûte. 

1 hautbois, 1 clarinette, 1 basson.
prête ici des œuvres de Bach. Té-l’alliance de leurs talents. Jean 

Douay (premier trombone à l’Or- lemann. Fasch. Viviani ; un dis-
ESCHIG, Paris.— TUBA-CONCERT que vif. alerte, où le talent des 48,40 Fchestre national de France) et deux interprètes fait merveillePour tuba saxhorns sib et orchestre. Christian Gouinguené (maître de 

chapelle à Saint-Jean-Baptiste de2 flûtes (1 piccolo), 2 hautbois, 
2 clarinettes, 1 clarinette basse,

577.925 — MOZART-GOUNOD. par l’Harmo­
nie de chambre de la Police natio-Sceaux) dévoilent la magnificence

2 bassons, 1 contre-basson, 4 cors, 
Timbales, cymbales, grosse caisse.

— SONATE POUR COR ET

nale qui interprète avec bonheurde l’harmonie trombone-orgue à 
travers des œuvres de Cesaré. les œuvres de Mozart et Gounod ;

il est si bon d’entendre des musi-Gouinguéne. Chostakovitch. J.- 51,40 F 48,40 FS. Bach. Vivaldi. Senon ques heureusesPETERS HINRICHSEN.14 INSTRUMENTS
. 2 grandes flûtes. 1 clarinette sib, Londres. 

1 clarinette basse sib, saxo soprano sib, 
saxo alto mib, saxo ténor sib, 12 F jFRAIS D’ENVOI POUR TOUTE COMMANDE1 trompette, 1 trombone, 1 tuba, célesta,
2 harpes, cymbale suspendue. CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE

ŒUVRES VOCALES PRIX GARANTIS JUSQU’AU 31 MARS 1981COMPOSITEUR.— 6 MELODIES POUR SOPRANO B.P. n° 3, 91780 CHALO-SAINT-MARS. Tél. : (6) 495-41-93 
ou à notre stand, les 6 et 7 mars, à rassemblée générale de la C.M.F.Avec flûte et harpe (poèmes de Marie 

Clôt).
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LE CONCOURS D’EXCELLENCE 
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AU CONSERVATOIRE NATIONAL 
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L'appel des candidats sera fait à 8 heures précises .
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14, rue de l’Echiquier, PARIS 10e - 770-14-46 I
NOUVEAUTES DU 4e TRIMESTRE 1980 àN

Vny3®.\ j ENSEIGNEMENT .'T-

9,65 Fr NEDELLEC, 15 exercices d'intonation!
T*/ FLUTE rANDERSEN

(Adorjan), Allegro militaire (2 flûtes et piano)....................................................
FAILLENOT, Villancico del Infante (flûte et piano)...............................................
HOFFMEISTER
(Paubon), Concerto n° 23 en sol majeur pour flûte et orchestre (flûte et piano)....
HOFFMEISTER
(Paubon), Concerto n° 34 en sol majeur pour flûte et orchestre (flûte et piano) ..... 
matériel en location.
WERNER J.-J., Nachstuck (flûte piccolo et piano).................. ...........................

FLUTE ET GUITARE

vX 34,80 F 
10,70 F

49,20 F

40,90 F

16,60 F

'ÊM.
ii
&iMains de Jacques Hotterre-le-Romain extrait de « Principes de la 

flûte ». ■hFIOCCO
(Mourat-Hériche), Allegro....................
SCHEIDLER
(Mourat-Hériche), Sonate en ré majeur

r16,60 F 
23,20 F

:If :
EDITIONS 

HENRY LEMOINE CLARINETTE
%16,60 F 

23,20 F

GOTKOVSKY, Images de Norvège (Clarinette et piano)......................................
KRAKAMP
(Lancelot), Vingt études (cahier n° 1)...................................................................
RIMSKY-KORSAKOV
(Dondevne), Concerto pour clarinette et orchestre d'harmonie (clarinette et piano) 
matériel en vente.

BASSON

! ?
17, rue Pigalle, 75009 PARIS 

Tél. : 874-09-25 
Extrait de notre catalogue

i
23,20 Fî * :

:■b? — TAILLEFERRE G.. Forlane (ta­
cite).

- LŒILLET J.-B., Sonate en fa 
majeur (moyenne difficulté).

— LŒILLET J.-B., Sonate en sol 
mineur (moyenne difficulté).

— MICHAEL E.. Deux esquisses 
(moyennedifficulté).

— M0UQUÉT J.. Danse grecque
(difficile).

— MOUQUET J., Divertissement 
grec (difficile).

— MOUQUET J.. Eglogue (difficile)
— MOUQUET J.. Flûte de pan (dd- 

licite).

:llu
!■ VIVALDI

(Allard), Concerto en mi mineur (basson et piano), 
matériel en location.

24,30 F T— ARTAUD P.-Y., Méthode élé­
mentaire.

— PARÉS G., Méthode élémen­
taire.

— PARÉS G., Gammes et exer­
cices.

— HÉRICHÉ R., Exercices jour­
naliers.

1 ••MUSIQUE D’ENSEMBLE.«
iARRIEU, Suite en quatre (flûte, hautbois, clarinette, basson) 32,45 F

I-r TROMPETTE :
!i P ERGOLESE

(Thilde), Concerto en sol majeur (trompette et piano), 
matériel en location.

29,00 F
i ■ fCOR

FLUTE ET PIANO CORETTE-MOZART-GALLAY
(Leloir), 3 divertissements (2 corps d'harmonie)................
GOUNOD (Leloir), Dix études (cor en fa)........................
LONGINOTTI, Mélodie romantique (cor et piano ou harpe) 
MENGAL
(Leloir), Quatuor (cors en fa)............................................

15,00 F 
11,80 F 
10,70 F

16,60 F

5

— ABSIL J.. Silhouette iquatie 
pièces, tacite à moyenne difficulté).

— AMELLER A., Barcarolle (facile)
— AMELLER A., le Lys martagon 

(facile).
— BARLOW F., Pavane (facile).
— BERTHELOT R.. Fauréenne 

(moyenne difficulté).
— BERTHOMJEU M.. Bagatelle 

(facile).
— BERTHOMIEU M., Trois esca­

les (facile à moyenne difficulté)...
— CAPLET A., Petite'valse 

(moyenne difficulté).
•— CAPLET A., Rêverie (moyenne 

difficulté).
— DAMASE J.-M., Scherzo (diffi­

cile).
— DAMASE J.-M., Sérénade 

(moyenne difficulté).
— DAMASE J.-M., Sonate (diffi­

cile).
DANDELOT G., Habanera
(moyenne difliculté).

— DAUTREMER M., Amabilité (fa­
cile).

— DEPELSENAIRE J.-M.. Sur 
l'Albaicin (laciiei.

— GAUBERT Ph.. Sur l'eau 
(moyenne difficulté).

— GOUNOD Ch., Passacaille de 
Bosch (facile).

— MARC E., Bergers d'Arcadie 
(moyenne difficulté).

—■ PAUBON P., Le coin des 
jeunes (facile à moyenne difficulté)

: FLUTE A BEC ■v4
TUBA 1

1— BERTHELOT T., Mes premiers 
pas vers la flûte à bec (méthode
débutants).

— ARMA P.. Dix-sept pièces 
pour deux flûtes égales (facilei

— BARLOW F.. La flûte d'argent, 
sept pièces en duo pour flûtes 
soprano et alto (facile).

— LOUPIAS P. et N., Douze airs 
populaires

— SCHERTZER D., Mélodies el 
rythmes d'Europe, pour flûte à 
bec et percussions ttacne)

15,00 FJOUBERT, Rudéral (tuba en ut et piano)■

ENSEMBLE DE CUIVRES *
ANCELIN, Très leys per Ventadour(quintette) 49,20 F ;v

■

SAXOPHONE
MIGNION, Pièces brèves (saxo si bémol et piano)................................
MIGNION, Andante et Gavotte (saxo si bémol et piano).......................
MIGNION, Lamento et consolatio (saxo si bémol et piano)....................
ROBERT, Magheia (quatuor avec piano), partition................................

parties.................................
RUCQUOIS, Andantino et chanson gaie (saxo alto et si bémol et piano).

10,70 F 
10,70 F 
10,70 F 
43,55 F 
49,20 F 
15,00 F

HT b
U
’

y mî

HALTOï HAENDEL
(Veyrier), /'Harmonieux Forgeron (alto et piano) 12,50 F

CATALOGUES 
GRATUITS 

SUR DEMANDE

;
CONTREBASSE Xà paraître 

32,45 F 
à paraître

■;>

ROLLEZ, Méthode en 3 cahiers : cahier n° 1 élémentaire
cahier n° 2 moyen......
cahier n° 3 supérieur....

i PIANO (danse)

VENTE PAR 
CORRESPONDANCE 

DES PARTITIONS 
DE TOUS LES FONDS

ADAM
(Stirn), Giselle (pas de deux) 24,30 Fi

ORCHESTRE JUNIORi;
34,80 F 
88,30 F

AMELLER. Aquilon-suite : partition 
parties... i

1î
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La flûte à becLA FLUTE A BEC
pour les débutants

Méthodes :

Bardez et Vafibouse. LE CODE DE LA FLUTE A 
BEC. Etudes des cinq types de flûtes à bec. 
Doigté chiffré en couleurs. Six cahiers.

Cahiers 1 et 2, chaque........................................
Bernolin. MON PREMIER LIVRE DE FLUTE A BEC 

SOPRANO.
Album à jouer chanter et colorier pour enfants à

partir de 5 ans.......................... .............................
Levallois, Ligistin. LA FLUTE AVANT L'ORCHES­

TRE. Initiation à la flûte à bec. Exercices prélimi­
naires ..

Millot. LA FLUTE A BEC. Enseignement en deux 
volumes.

1er volume, la flûte soprano..............................
2e volume, la flûte alto........................... ,..........

Moutier l'Epingle. SOLFEGE ELEMENTAIRE AVEC 
L'AIDE DE LA FLUTE A BEC. Classes primaires, 
en deux cahiers :

1er cahier . ................... ..... ...... ..... ......... ......
2° cahier./...................... ................. ............... ....

Paubon. LE SOLFEGE PAR LA FLUTE A BEC. Etude 
progressive et simultanée du solfège et de la 
flûte à bec.

1re année : débutants........................................
2e année : préparatoire............................. ........

Tassello. TECHNIQUE ET INTERPRETATION DE LA 
FLUTE A BEC SOPRANO, en deux cahiers :

Cahier 1........i............ ........ ............... .......... ......
Cahier 2............. ................................... ............

Veilhan. J'APPRENDS LA FLUTE A BEC SOPRANO, 
une initiation claire, immédiate, amusante, pou­
vant convenir à ceux qui — enfants ou adultes — 
n'ont encore bénéficié d'aucune approche musi­
cale......... .......... ................ ....................................

f • Suite de la page 5 être une lacune dans mon infor­
mation ?

A l'école (où l'on dit souvent aux 
enfants que la ronde vaut quatre 
temps... ce qui, bien sûr, lui ar­
rive) il faudrait que les initiatives 
d’enseignement soient confiées à 
des personnes qui, en dehors de

Certes, il y a Claude Monin.
Etant le seul, à ma connaissance, 
j’ose le citer. Comme Jacques Le­
fèvre, seul aussi, pour les flûtes , , .
traversières « faites main », il ,e.ur louable bonne volonté, pos- 
exécute des instruments de haute sèdent les qualités essentielles, 
qualité, dont le prix n est pas à la au Conservatoire National Su- : I

, ,, . portée de tous. périeur de la rue de Madrid où, i
Lorsque I on prépare un exa- ~ — ■ • tardivement, une classe de clave- 1

men ou un concours, on s aper- « Et maintenant, que reste-t-il à cin fut créée, pourquoi ne trouve-
S æœfeceSŒ ,aAprè; ««* exposé bien des SàPabSece?racbeezC^Ssededse 3
a i etranger, et cela amene sou- carences, on s'aperçoit qu’il fau- maîtres capables de l'assurer. *
“ P”

Saluons chaleureusement les En premier lieu, il faut souhaiter blic. Les moyens dont nous dispo- 
quelques éditeurs français qui ont qUe \a flûte à bec soit considérée sons (T.V., radio, presse) sont
entrepns une tache considérable comme un instrument de musique sufisants, il surfit de les employer.
dans ce domaine. Mais les gra- au même titre que les autres. Souhaitons oue les artistesveurs sont rares, ils ont d autres ^ . . .. . .. aounaiions que les amsies
travaux On avance très lente- Comme les autres, il doit etre competents réussissent dans leur 
ment ’ enseigné par des artistes qui le entreprise difficile, qu’ils arrivent à

connaissent et l’aiment, par de persuader les Services Culturels
de notre pays.

Il faut souhaiter que les direc- Souhaitons que la flûte à bec soit
teurs de Conservatoires et Ecoles partout considérée comme un ins-
de Musique de tout genre ne trument « à part entière » et
considèrent pas la classe de flûte jamais comme un jouet,
à bec (si elle existe) comme une 
salle d’attente.

par nos livres d’enfants, c’est 
parce que nous avons appris à 
lire.

Pourquoi donc rechigner de­
vant la lecture musicale ?

46,00 F

fï
30,00 F

LES EDITEURSH: '
. 26,30 Fm

r ■■■■'■

27,70 F 
27,70 F

f*:*—-

35.80 F
39.80 F

Il reste à décider les hésitants 
et peut-être aussi entreprendre un 
programme cohérent sur le choix 
des œuvres.

vrais musiciens.24,00 F 
24,00 F

30,90 F 
30,20 F LES FACTEURS D’INSTRU­

MENTS
A l’époque du renouveau, dont 

j’ai parlé au début, on pouvait es- /* 
pérer que des facteurs français 
seraient intéressés par ce nouvel 5 
essor. J’ai écrit plusieurs articles 
sur cette question qui n’a pas sus- 
cité beaucoup de réactions. Le 
seul artisan qui voulut tenter 
l’aventure dut renoncer très vite.

Si nous disposons maintenant 
d’un grand choix d’instruments à 
tous prix et, partant, de toutes va- ; 
leurs, je ne connais pas une mar­
que française valable. C’est peut-

Pierre PAUBON.•f. : : .J

EDITIONS MUSICALES 

TRANSA TLANTIQ UES
; 31,60 F

Petites études et morceaux très faciles :

Guédon. MELODIES DE CIRCONSTANCES, trente- 
six études élémentaires pour flûte à bec soprano 16,40 F 

Jansen. 20 THEMES CELEBRES adaptés à la flûte à
bec soprano...........................................................

Ligistin. MINIATURES, trente-six chansons popu­
laires sur cinq notes pour flûte à bec soprano......

Millot. TREIZE DUOS FACILES pour flûte à bec alto
et soprano........... ........................ ........ .......... ......

Paubon. VINGT ETUDES MELODIQUES pour flûte
à bec soprano, degré débutant.............................

Tasselo. EXERCICES POUR MES AMIS, premier ca­
hier d'exercices pour flûte à bec soprano.............

Les mêmes pour flûte alto.................. ..... ........

Représentation exclusive des EDITIONS HEUGEL :

Sanvoisin. JOUER ET APPRENDRE LA FLUTE A
BEC SOPRANO, en deux volumes, chaque...........

DISQUE accompagnant le volume 1 (70 JA)............
JOUER ET APPRENDRE LA FLUTE A BEC ALTO, en

deux volumes chaque............................................
DISQUE accompagnant le volume 1 (71 JA)............
PREMIERES NOTES, initiation au solfège et à la 

flûte à bec............ .................. ................................

FLUTE A BEC
M LAPEŸRE
- La flûte à bec en 10 leçons 

avec SCHEMAS SYNOPTIQUES
William PÀRROT
- Technique moderne de la flûte à bec

25,50 F

10,00 F

14,00 F

DRAPEAUX 

A. S. ROBERT
28,30 F

r : 22,60 F 
22,60 Ff-i 26 600 TAIN-L’HERMITAGE 

.Drôme. Tel: 08.24.87
FLUTE TRAVERSIERE

GREENSLEEVES
Arrangement pour flûte et guitare (avec tablature)
JEUX INTERDITS 
Arrangement pour flûte et piano
ORCHESTRAL STUDIES par W. Smith 
en 4 volumes

SP#n. iM
29,70 F 
34,90 Fi

Wr29,70 F 
34,90 F «

POUR , ,
SOCIETES 
BANNIÈRES
PAVOISEMENT 
et Tous Articles <™v«_ 

de Fêtes 141
Catalogue sur demande ^

34,70 F

Demandez les catalogues « Œuvres pour flûte à bec » 
et « Flûtes à bec instruments » (MERLIN, HEINRICH, 

SCHNEIDER, ZEN-ON) chez votre marchand habituel ou•
chez
175, rue Saint-Honoré 

75040 PARIS CEDEX 01. 296-89-11

CATALOGUE COMPLET ENVOYE GRATUITEMENT 
50. rue Joseph do Maislre - 75018 PARIS

A. LEDUC
6 C.M.F./FEVRIER-MARS 1981
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Réflexions sur le répertoire 

d’orchestres d’harmonie
::

£

1Les transcriptions sont-elles 
condamnables ? Non, je ne le

SSvsSS «ÆAswîftÆcnva'ent sans aucune gène b,es et animateurs d’orches- 
(certains airs d Opéra de Verdi 
ou de Wagner ont été trans­
crits pour piano...). Une trans­
cription n'est condamnable 
que si elle est mal orchestrée 
ou mal adaptée aux instru­
ments à vent, et il est préféra­
ble de voir figurer au pro­
gramme une excellente 
transcription plutôt qu'une . 4,
pièce originale sans valeur les s intéressent le plus possi-

ble à ce genre de musique, 
comme c'est le cas en Belgi­
que (avec la radio et la télévi­
sion flamandes).

des musiciens et des audi­
teurs.

;

PRISE DE SON 

DISQUES 

POCHETTES 

CASSETTES

très, devons les encourager.
Faisons une large place à 

leurs œuvres dans nos pro­
grammes de concerts, et œu­
vrons pour que seules celles-ci 
soient imposées dans les 
concours.

:
3 ;

INous devons sensibiliser la 
radio et la télévision afin qu’el- i

3
musicale, d'un goût douteux et 
qui ne possède même pas le 
mérite de divertir.

Pour la réalisation de vos 

disques et de vos cassettes, 

notre STUDIO audiomobile et 

nos services techniques sont 

tout spécialement en mesure 

d’assurer, CHEZ VOUS et 

dans les meilleures conditions, 

l’enregistrement et la 

fabrication de haute qualité 

professionnelle des disques de 

VOTRE ensemble musical ou 

choral.

■iAndré Petit
Secrétaire Général de la 
Confédération Musicale de 

France

*Aujourd'hui, l'orchestre .. 
d’harmonie mérite mieux. Ceci " serait intéressant que les 
est du à l’amélioration appor- nombreux stagiaires qui vieil* 
tée à la fabrication des instru- Centre National de
ments. il possède ses propres Promotion Musicale Albert
qualités, dont une richesse de Ehrmann de Toucy pour rece-
timbres ; ses possibilités sont voir uPe formation leur permet- 
immenses et il ne doit plus être tant d'acquérir davantage d'ha- 
considéré comme vulgaire. bllet® technique et un goût 
Des compositeurs de la jeune musical plus affine, y trouvent 
génération l’ont compris et ont 4un®, bibliothèque comportant 
appris à écrire pour « harmo- le répertoire original,
nie ».

3Ÿ ' i
\

V Vt

L’Année du Patrimoine vient 
de s’achever. De nombreuses 
manifestations artistiques, mu­
sicales en particulier, ont été 
organisées dans toutes les ré­
gions de France à cette occa­
sion. Malheureusement, trop 
peu d'orchestres d’harmonie 
ont profité de cette circons­
tance pour faire entendre des 
œuvres originales.

Il en existe, certes, mais 
nous devons reconnaître qu’el­
les sont peu nombreuses, et 
que beaucoup d'harmonies 
sont. davantage habituées à 
jouer des transcriptions, ce qui 
est regrettable.

■

:>

Certains de nos directeurs 
ont compris l'importance de 
cette orientation et ils réussis­
sent magnifiquement : rejoi- 
gnons-les, et nos ensembles à 
vents de tous les niveaux pro­
gresseront sur le plan culturel 
et, de ce fait, seront davantage 
respectés, pour le plus grand 
bien de nos Musiciens et de la

Il faut absolument que tous 
les compositeurs s'intéressent 
non seulement à nos presti­
gieuses formations profession­
nelles, mais également à nos 
Sociétés d’amateurs, même 
les plus modestes, afin de leur 
apporter un répertoire original 
d’intérêt culturel certain, diver­
sifié et attractif, qui puisse ren- Musique, 
contrer un réel succès auprès André PETIT A

i

« CRAVATES D'UNIFORMES » Notre catalogue gratuit sur simple demande 
est notre meilleure référence S

CRAVATES Club G. SOUFFRET
51, boulebard Magenta 

75010 PARIS
Tél. : 208-85-48

;ï(aux couleurs de votre Société)

Renseignements, tarifs et devis 

sans engagement de votre part
,%CRAVATES avec insignes

(étude de projets)
■f -i
I

i
iCONDITIONS

PARTICULIERES
B.P. n° 3, 91780 CHALO-SAINT-MARS 

Tél. : (6) 495-41-93 
ou à notre stand, les 6 et 7 mars 

à l'assemblée générale de la C.M.F.

NE JETEZ PAS CE JOURNAL...

... P ASSEZ-LE A VOS AMIS !...aux collectivités, aux professeurs, 

aux lecteurs de ce journal.
- —

L YON MUSIQUEGUITARES
IBANEZ - YAMAHA - ARIA - EPIPHONE - NORMAN...

INSTRUMENTS A VENT
SELMER - BUFFET CRAMON - COUESNON - NOBLET - DOLNET - 

YAMAHA - ARTLEY - ARMSTRONG

des musiciens au service des musiciens

FLUTES A BEC
KUNG - MOECK - HOPF - DOLMETCH - AULOS... Direction : Paul PROUD

i
$1er prix unanimité du Conservatoire de Lyon 

ex-musicien
de la Musique des Equipages de la Flotte 

Directeur d’Harmonie

BATTERIES
TAMA - MAXWIN - ASBA - PEARL - ARIA...

■i

TOUT LE MATÉRIEL SCOLAIRE
XYLOPHONES - TAMBOURINS - MARACAS - TRIANGLES...

INSTRUMENTS FOLKLORIQUES
DULCIMER - EPINETTE - PSALTERION - BINIOU - BOMBARDE - KENA - FLUTE DE PAN.

• VIOLONS - MANDOLINES - BANJOS - VIOLONCELLES - CONTREBASSES...
• AMPLIS - ORGUES - SYNTHETISEURS.

5, cours Gambetta - 69003 LYON 
Tél. : 860-54-07

« TOUTE LA MUSIQUE »CRÉDIT - GARANTIE 2 ANS (pièces et main-d'œuvre)
SERVICE APRÈS VENTE ASSURÉ ASSURANCE TOUS RISQUES (sur option)

instruments et librairie musicale

ATELIER DS REPARATION
SPECIALISTE DSS INSTRUMENTS 

A VINT
DISQUE & MUSIQUE

165, RUE DE RENNES. 75006 PARIS - 548-63-37 (100 m Tour Montparnasse) 
OUVERT SANS INTERRUPTION DE 10 H A 19 H
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DES STAGES POUR 1981 . • 'Devant le Centre National de Promotion Musicale Albert-Ehrmann
Nous avons établi un calendrier prévisionnel des stages pour 

1981. Ces stages ne pourront avoir lieu que si nous arrivons à un 
nombre d’au moins soixante-dix participants par stage. NousUn merveilleux parterre de fleursj À
vous encourageons vivement à suivre l’exemple des Fédérations 
du Centre, de Normandie et de l'Yonne, qui organisent elles-• »

* mêmes leur stage, et nous sommes à votre disposition pour vous irenseigner dans ce sens.I«tii
Tous renseignements à la Confédération Musicale de France. |121, rue La Fayette, 75010 Paris. Tél. : (1) 878-39-42.

j
N.B. Des modifications pourront être apportées quant aux

dates et aux disciplines*mentionnées dans ce programme :
I

du 16.02 au 22.02 : Stage de I Orchestre Junior de la Nievre: :
idu 24.02 au 02.03 : Stage d’accordéon :

du 03.03 au 09.03 : Stage de Batteries Fanfares :
du 10.03 au 20.03 : Stage de Chant Choral :
du 21.03 au 30.03 : Stage de Perfectionnement en instru­

ments (cuivres) : 'i
du 05-04 au 12-04 : Stage de trombone:
du 22.04 au 28.04 : Stage de danse :
du 30.04 au 04.05 : Stage de solfège et instruments :
du 06.05 au 13.05 : Stage de majorettes : :du 15.05 au 25.05 : Stage d'harmonie et d'analyse musicale :
du 26.05 au 01.06 : Stage de perfectionnement en instru-

ments : ;du 05.06 au 09.06 : Stage de guitare :
du 10.06 au 18.06 : Stage international ;
du 19.06 au 27.06 : Staqe international :
du 04-07 au 10-07 : Stage de mandoline, organisée par

M. Christian Chérasse, de la Fédération
1du Sud-Est :

du 15.07 au 20.07 : Stage de la Fédération de l'Yonne : }:du 21.07 au 31.07 : Stage de la Fédération de Normandie :
du 03-08 .au 14-08 : Stage d'instruments à cordes, dirigé par

le Président Amellér ; \du 15-08 au 27-08 : Stage d'accordéon ;
du 30.08 au 05.09 : Stage de danse Jean Serry : i

■:

■:

du 12.09 au 19.09 : Stage de la Fédération de l'Yonne.
Je tiens à souligner que le Centre Natio- et la chance qui est offerte à chacun de 

nal de Promotion Musicale Albert-Ehrmann leurs membres de pouvoir se perfectionner 
est la propriété de toutes les sociétés affi- ou se recycler, en venant puiser dans ce 
liées à la Confédération Musicale de France, creuset pédagogique.
Aussi est-ce avec un soin jaloux que nous 
devons préserver ce précieux patrimoine.

• La C.M.F. se réserve le droit d'annuler un stage si le nombre
minimum de soixante-dix participants n'est pas atteint.

i
• A part le stage de l’Orchestre Junior de la Nièvre, nos stages 
de février ne pourront avoir lieu, car nous n'avons reçu aucune 
demande (!).

Toucy doit devenir le véritable temple de
la musique populaire.

Pour cela il faut le faire vivre ! Nous voudrions rappeler à nos présidents de Fédérations, toutL'enseignement de qualité, dispensé au 
cours des différents stages, est bénéfique à 
tous nos musiciens amateurs, qu'ils soient 
instrumentistes, choristes, moniteurs ou 
chefs de musique.

Il faut absolument que toutes nos Fédéra-

Un seul moyen : remplir la « maison » à 
chaque stage. Le prestige de la Confédéra­
tion Musicale de France en dépend.

au moins celles qui sont voisines du département de l'Yonne. ëqu’ils peuvent nous consulter et disposer du Centre pour organi­
ser leurs stages.

Toucy est votre Maison, ne l’oubliez pas. Tout y est réuni pour
. M

C'est un appel pressant que je lance à
tous. J'espère qu'il sera compris. vous permettre d’organiser d’excellentes sessions musicales.

André RELIN L'exemple des Fédérations du Centre, de Normandie, du itions comprennent bien l'intérêt que repré­
sente le Centre pour l’avenir de nos sociétés

Président Sud-Est et de l’Yonne est à suivre. i
de la Commission de Toucy

i
i

:!

i

i
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André se rendra à Gevrey répéter 
les gestes méticuleux de ce mé­
tier qui était, voici encore cinq 
ans, en voie de disparition.

... En juillet 1978, André Camus 
participe à l'exposition internatio­
nale de Saint-Chartier, rencontre 
qui réunit les facteurs de vielles à 
roue et de cornemuses de toute 
l'Europe. Il présente une copie de 
vielle Pimpart qu’il a réalisée lui- 
même ; il se trouve à être le seul 
à présenter une copie XIXe. Il ex­
posera à nouveau en 1980, en 
présentant d'autres copies. Ceci 
le pousse à se démener en se 
rendant à Montluçon, au musée 
de la vielle. Après de longues dis­
cussions, le conservateur, en ac­
cord avec la municipalité, lui don­
nera l’autorisation de relever des 
plans de vielles des XVIIIe et 
XIXe siècles. André Camus pos­
sède une collection unique en son 
genre ; il est seul à pouvoir repro­
duire les têtes sculptées et les 
vielles que renferme le musée de 
Montluçon, grâce à de nombreu­
ses techniques qu'il a mises au 
point, tant dans l'élaboration des

Il a longuement étudié les pro­
blèmes de roues qui, au fil des 
années, se voilaient et rendaient
l’instrument presque injouable. 
Aujourd'hui, c’est chose faite ; 
André a réalisé un nouveau sys­
tème de montage et de confection 
de la roue proprement dite.

Ceci lui permet de faire égale­
ment la restauration des vielles
fabriquées jadis par Lambert, 
Louvet, Nigout, Pajot, Pimparol, 
Cailhe-Decante...

Pour mettre sur pied une telle 
entreprise, notre ami André aura 
mis cinq ans pour réunir tout l’ar­
gent nécessaire pour l’achat du 
bois, des machines, de l’outillage, 
des produits de base pour la fabri- J[ 
cation des vernis, de l’os, de la 
nacre pour la marqueterie... c’est 
seulement là qu’il quittera son. 
emploi, son salaire... ses amis,
pour revenir dans son village 
natal, où il est installé depuis le 
mois d’août dernier.; Il s’appelle André Camus et 

s’est installé dans sa maison fa­
miliale comme fabricant d’instru­
ments de musique folklorique, es­
sentiellement les épinettes des
Vosges, de Hongrie, la vielle à plans que de la sculpture, 

ÿ roue et la psaltérion à archet.
Son aventure commence- en (?X9P|

1975, où il fait connaissance'avec 
différents artisans des Vosges qui 
acceptent de le prendre à plu- 
sieurs reprises pour lui apprendre 
leur métier. Durant trois années ïîdra 
consécutives, lors de ses congés, 
notre Toucycois résumera dans 
les Vosges apprendre la fabrica- • 
tion des épinettes, de s psaltérions $52*1
à archet et finira par en jouer aux 
côtés des Ménestrels et du Darou 
des Brimbel (deux groupes folklo­
riques bien connus de la région 
de Gérardmer).

De retour à Dijon (où André ...
Camus travaille comme dessina- '.‘.«E? 
teur dans l’industrie chimique), il 
rencontre son meilleur ami, Jean- 
Noël Grandchamp, et lui fait part igWg 
de ses projets : devenir fabricant [fêgjgg 
d’intruments traditionnels. Jean*
Noël acceptera de lui donner les 
ficelles du métier concernant |a æjMj; 
fabrication de la vielle à roue. Ils 
travaillent ensemble près d’un an. |
Chaque soir, au sortir du travail, 1—-----

- Il a d’autres projets pour de­
main : la fabrication des harpes et:ï cornemuses.

Si vous êtes intéressés par 
l’achat éventuel d’un instrument
comme la vielle, André peut vous 
proposer une dizaine de modèles.

Amis musiciens ou non, c’est
avec plaisir qu’André pourra vous 
accueillir dans son atelier de

*1
?8 Toucy. S’il le peut, il vous jouera 

même quelques airs.4 fi
H$ P.S. : Il fait également la res­

tauration de violon d’études (ta- 
blage, changement et réglage 
chevalet, cordier...).

,v
i

p
: Un stage de trombone du 5 au 12 avril 1981ym I>

3: : Nous vous rappelons le très beau stage de trom- Ce prix comprend les frais de stage et l’hébergement 
bone qui aura lieu au Centre National de Promotion au Centre en pension complète.
Musicale Albert-Ehrmann, de Toucy, du 5 au 12 avril Vous pouvez nous adresser vos candidatures au 
1981. Siège de la Confédération Musicale de France,

Ce stage sera dirigé par Michel Becquet et les 121, rue La Fayette, 75010 Paris, 
membres du Quatuor de Trombones de Paris. Nous avons reçu beaucoup de demandes, mais il

Nous vous rappelons les conditions : 100 F par reste encore quelques places. N’attendez pas pour 
jour et par personne, plus 25 F de droit d’inscription, vous faire connaître !

i
:
l i

MPâÊi
i*.

!

Hü :es i

Ii

MAJORETTES !

î
Pour vos stages (formations, cadres)

A VOTRE DISPOSITION, une belle salle 
de 100 m2, entièrement planchéiée, avec 
barres, glaces, sanitaires et douches.

i'

HEBERGEMENT : 60 lits.

Dans le cadre de la Puisaye, 
au CENTRE NATIONAL 

DE PROMOTION MUSICALE 
ALBERT EHRMANN de Toucy (Yonne)
Renseignements à la Confédération Musicale de 

France, 121, rue La Fayette, 75010 PARIS.
Té/. : 878-39-42

■ U
■ •
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Vends : trombone-basse Hoiton 

TR 180. double noix, avec pompe en 
ré et étui, état neuf.

Vends : Trombone complet Hoiton 
TR 158. avec étui, état neuf. Jean-Luc 
Thauvln, 122, rue des Varénnes, 
45650 Salnt-Jean-le-Blanc. Tél. : (38) 
66-74-24.fOFFRES

D'EMPLOIS Payable d'avance conformément au tarif ci-aprés :
NOUVEAU TARIF A COMPTER DU fr JUIN 1980

de 1 à 5 lignes.........;..
de 6 à 10 lignes..... .....
de 11 à 15 lignes.... .......
de 16 à 20 lignes...........
la ligne supplémentaire

Ces prix s'entendent T.V.A. et toutes taxes comprises.
La ligne comporte 32 lettres, signes ou espaces.

Les personnes intéressées par les annonces portant la référence 
« Ecrire au journal sous n°... » doivent adresser leur correspondance 
sous enveloppe timbrée sans mention d'adresse au journal de la 
Confédération Musicale de France (Petite annonce n°...), 121. rue 
La Fayette, 75010 PARIS.

Les enveloppes non timbrées ne seront en 
aucun cas transmises.

65 F 
120 F 
180 F 
250 F

•'■'t Rég. Paris Musique Principale des 
T.D.M. dispose en 1981 12 pl. trom­
pette harm. degré moyen pour emploi 
clairon + 8 pi. tambour. Engt min.

Cdt Chopin, Caserne Guy-

■yv
IDIVERSPETITES

ANNONCES
2 ans. Ecr. 
nemer. 92501 Rueil. Tél. : 749-13-22 
poste 222.

6 FAi j

L'Harmonie Municipale de Brest désire 
entrer en contact avec une harmonie 
ou municipalité située en montagne, 
afin de réaliser des échanges 
(voile/ski) pour son orchestre de 
jeunes. S'adresser à l’Harmonie Muni­
cipale de Brest, Mairie Annexe de Bel- 
levue, 29200 Brest.

- j
|f ; i

B :

Ville d’Argentan (Orne) recrute pour 
école de musique professeur de clari­
nette à temps complet, professeur de 
violon à temps partiel. Envoyer curri­
culum vitae à M. le Maire de la ville 
d'Argentan (61200). [DEMANDES

D'EMPLOIS
Viennent de paraître :

PIECES POLYPHONIQUES 
POUR INSTRUMENTS 

D’ORDONNANCE 
(trompette, cor, tromp. basse, 

clairon, clairon basse) 
de Michel DELGIUDICE 

Ouvrage adopté pai «a C.M.F. 
et le Confédération française 

des batteries et fanfares 
chez l’auteur :

19 bis, rue du Cardinal-G.-d’Amboise 
37400 AMBOISE

Prof, de piano Ec. Mun. de Mus. excel­
lents résultats aux examens cherche 
place similaire dans ville moyenne. 
Ecrire au journal sous n° 43.

Suite changement de costume, ven­
dons 40 tenues bon état. Prix très inté­
ressant. M. Loichat Gabriel. 25700 Va- 
lentigney. Tél. : (81) 35-43-76.

Directeur école municipale de musi­
que, 45 ans. actuellement en fonc­
tions, titulaire indice actuel 462 recher­
che par mutation direction école de 
musique + harmonie municipale. Ré­
gion indifférente. Toutes propositions 
étudiées. Sociétés de majorettes 
s'abstenir. Jacques Lecornu. B.P. 
n° 6, 14201 Hérouville-Saint-Clair 
Cedex.

CONCOURS

La ville de Lacaune (81230) recrute 
sur concours un professeur de musi­
que chargé des cours dans les écoles 
primaires de la ville ainsi que de 
l'école de musique à développer. Il 
devra enseigner bois et cuivres pour la 
fanfare. Pour tous renseignements, 
écrire à M. le Maire de Lacaune, 
Conseiller Général du Tam. (Date li­
mite d'inriptîon le 25 février 1981.)

m Fonctionnaire, 56 ans, proch. retraite, 
musicien C.B. Sib, orgue, cherche 
place gardien Conservatoire ou emploi 
communal avec logt. Sér. réf. Ecrire 
au Journal sous n° 40.

■

A vendre trombone Ut COURTOIS 
150. Etat neuf. LECOUPLE Bernard, 
101, rue de Chartres, 28800 BONNE- 
VAL. Tél. : (37) 47-34-94.

;!? .m
Nous recherchons tous instruments 
de musique. Veuillez adresser vos 
offres par écrit à J. WATMANN, 
B.P. 375-15, 75768 PARIS, CEDEX 
16.

Chef musique 1" division (près re­
traite) cherche emploi environs Va­
lence (solfège ou vents ou batterie). 
Ecrire au Journal sous n° 41.

A v. belle occasion trompette USA Sib 
IConn. Constellation. Très puissante. 
Très bon état. Tél. : (31) 82-18-74 ou 
écrire au journal sous n° 45.

Lauréat du Conservatoire National 
1or Prix de solfège, cor d'harmonie, 
violon. Spécialiste cuivres et cordes. 
Chef de musique retraité de l'Armée. 
Recherche direction orchestre sym­
phonique amateur ou direction d'école 
de musique et d'harmonie municipale. 
Expérimenté dans l’enseignement et 
la direction d'orchestre, longue prati­
que. Logement assuré si possible. 
Ecrire au journal sous n° 44.

■:s :

!
Directeur école de musique et harmo­
nie recherche poste identique à re­
monter ou à créer. Ecrire au Journal 
sous n°42.

OCCASIONS

te Va GVends saxo soprano Sib Selmer ar­
genté 1979. Etat neuf. Prix intéres­
sant. Union musicale, 37290 Preuilly- 
sur-Seine.

M
Directeur d'école municipale de musi­
que, sérieuses références (direction : 
harmonie, orchestre de jeunes, cho­
rale ; enseignement cuivres) cherche, 
pour raisons familiales, poste similaire, 
par mutatiori, dans les environs de 
Paris (jusqu'à 150 km). Ecrire au jour­
nal sous n® 39.

Accordéoniste niveau honneur à 
A.C.F., 22 ans, recherche place de 
professeur dans conservatoire ou 
école de musique. Ecrire Mlle Barbo- 
tin, avenue de Verdun, 18100 Vierzon.

Vends deux saxophones baryton 
remis à neuf. Prix intéressant. Ecole 
de musique, 35, rue Pasteur, 05100 
Briançon. Tél. : (92) 21-00-68.

!hj

-i32, rue des Minimes, 59500 DOUAI 
Tél. : (27) 88-69-27

U U te ire de /* musique
bande* deAJinéeA...

CAISSES CLAIRES à partir de 550 F 

TAMBOURS à partir de 550 F

■i

I•r
■»

:'.
GROSSES CAISSES à partir de 850 F

650 F

■:•
PENDANT Ce TEMPS DANS LES CAMtwôNEÔ,
L'AGRICULTURE, se. DÉVELOPPE GRACE a 
DÉ. UOÜV&LLEG TECH KJ î GUES» , LES FAtfiU&S 
SE. POKJr PLUS GARES. LE COMUERCE S'OR­
GANISE-, COtOrÆRCE D'OBoETS, miS AÜSS» 
COfOnEGCE. DEô ARTS ET Dfc LA V.USÏOUE. 
C'EST L'EPOQUE DES TROUBADOURS ET
des néu&srRELS...

■ /r- ' 
rr.* ^

*flTAMBOURS NAPOLEONh .
1 * Catalogue complet sur demande

CONDITIONS SPECIALES AUX SOCIETES DE MUSIQUE
v
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Éditions liane is\a n de\ëlde 
12 rueJacob.75006Fkris.
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DU CHANT CHORAL

MARCa CORNaOUP
iV |T|■Ktff-ür* i* ym# » i

:vr-
I W si^ît'“*"•illT''iif1-1,K TT m% thxJbvm par MARCEL CORNELOUP

(Président du mouvement 
A COEUR JOIE)
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Un volume broché 

16,5 x 24 cm : 128 pages

70 illustrations et 
schémas techniques

I* «V.rfr»,

m
-

Vvnfr <{ir frw. H••V —
Vc-

C'.'.lV -Vry".

ï* fOlftC/'iS ANOS VAN Of VKDt. .mkï ^
Le chant, la voix, l'apprentissage, la répétition, la direction, 
le répertoire.
Un outil de travail pour le chef de choeur, le maître dans sa 
classe, le professeur de musique...

'y<r

I

■ .....................
7 ^
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BON DE COMMANDE à retourner accompagné de son règlement aux 
Editions Françis Van de Velde

Veuillez m'adresser
Chant Choral au prix de 45 F Franco l'exemplaire.

?»
—m ... ‘TfersT!;

'* .-•r'vt.s,
;exemplaire(s) du Guide pratique dum

/'r ; .■■•fl» 5yw, SOIT 45 F XI m NOM
.S'/t PRENOMr.* ?

CODE POSTAIVILLE!5% /
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Une école 

française en Indonésie
!
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par André AMELLÉR ! j

• *:j
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André Ameller 
s'entretient avec Daniel 
Boucher, professeur de 
mathématiques 
et animateur de la chorale.

i

Une partie de l'Ecole Française.

i
Tout d'abord, je voudrais rapi­

dement rappeler ce qu'est l’Indo­
nésie : ce pays immense s'étend 
d’est en ouest de l’océan Indien 
jusqu’aux confins du Pacifique sur 
plus de 5.400 kilomètres, et sur 
2.000 kilomètres du nord au sud. 
des Philippines et de l'archipel 
malais au nord de l’Australie.

construisant des instruments de 
percussion indonésiens, rudimen­
taires certes-, mais qui permettent 
aux jeunes éleves de participer à 
des ensembles.

— Quel matériau emploient-

de Tunis. Il y a fait toutes ses 
études au célèbre lycée Carnot, 
où il a professé durant quelques 
années.

— Pourquoi, et ce sera mon 
ultime question, ne pas inclure, 
comme c'est le cas en France 
dans nos C.E.S.. la chorale ou 
l'initiation musicale dans le pro­
gramme ?

— Vous abordez la un point 
délicat : il faudrait envisager un 
professeur de musique spécialisé. 
Je dois vous dire que ce souci 
n’existe pas seulement pour la 
musique, mais également pour 
d’autres disciplines telles que le 
sport... ».

J’ai pu méditer sur ces paroles 
et si hélas dans notre pays, il 
reste beaucoup a faire, je souhai­
terais de tout cœur qu'un effort 
soit accompli des que possible 
pour ces expatriés, qui le repré­
sentent et servent sa grandeur 
dans les contrées les plus lointai­
nes.

— Combien avez-vous de pro­
fesseurs ?

— Dix-neuf, y compris les dé­
tachés.

;
I(I
U

Bien sûr, en règle générale, les 
écoles françaises dans les pays 
étrangers enseignent la langue 
propre au pays où elles se trou­
vent—ici, l’indonésien—, ses rudi­
ments, certes, mais ô combien 
utiles pour tous les étrangers vi-

ils?— En dehors de l’enseigne­
ment classique, quelle place ré­
servez-vous à la musique ?

— Hélas ! Ici, malgré une 
bonne volonté évidente, je dé­
plore surtout le manque de

— Le bambou, car ici. pas de 
problème, ça pousse comme les 
noisetiers en France.

— Quels autres moyen utili­
sez-vous. ou pensez-vous utili­
ser ?

— Bien sûr. la chorale. Des 
essais très timides, très irrégu­
liers. mais malgré tout encoura­
geants ont été réalisés. En effet, 
nous trouvons rarement quel­
qu’un soit apte a le faire d une 
manière rationnelle et perma­
nente. Je ne désespere pas d'y 
arriver, d'autant que j'ai un projet 
de flûtes à bec pour le secon­
daire.

— Mais comment rapplique­
rez-vous ?

— J'espère avoir un Indoné­
sien spécialiste qui viendra de 
temps en temps.
— Je crois. Monsieur le Direc­

teur. que vous avez également, 
entre autres activités, la danse ?

— Oui. Une fois par semaine 
les élèves peuvent participer aux 
classe, et c'est la le grand souci, 
car les élèves quittent lecole à 
13 heures et certains habitent très 
loin. De ce fait, je ne puis envisa­
ger. sauf à de rares exceptions, 
de les faire revenir à I école.

Il comprend 13.667 îles dont 
6.000 sont inhabitées. Les sept 
plus grandes, appelées Iles de la 
Sonde, sont les parties émergées 
d’un vaste plateau marin. Elles 
présentent des dépressions va­
riant de 50 à 7.000 mètres.

A tout ceci, il faut ajouter 
4C0 volcans, dont 100 sont en­
core en éruption. Les plus célè­
bres sont le Krakatoa, dont l’érup­
tion en 1883 fit 30.000 victimes. 
l’Agung. sur l’île de Bali. qui entra 
en éruption en'1963 et. plus ré­
cemment, le Mérapi, qui s’est ré­
veillé en 1969.

•î
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La France reste un modèle 
dans le domaine de l'éducation : 
c'est pour cette raison que nous 
devons leur donner ce que nous 
avons de meilleur, en particulier la 
sensibilité, ce qui apporterait 
beaucoup a l'ensemble de la mu­
sique française, souvent mécon­
nue. Il faudrait la diffuser dans 
des » Centres ». ou elle devrait 
occuper une place de choix.

J'ai eu le plaisir d'entendre la 
Chorale de l Ecole Française, 
sous la direction de Daniel Bou­
cher lors de la petite fête orqani-

’

Vi-
l

La capitale de lu République 
c'Indonésie est Jakarta, qui se * 
trouve sur la côte ; icrri de Java et 
compte environ 8 millions d’habi­
tants. C’est une ville très étendue 
certes (577 km2), mais dont la su­
perficie reste moyenne, compte 
tenu du nombre d’habitants.

: ••; ;
J?
S::L’Ecole internationale Fran­

çaise est située dans un quartier 
populeux, mais au calme. C’est 
une maison coquette, bien instal- vant sur ce territoire ! M. Touret 
lée, trop petite cependant pour les me donne, dans l’ordre, le pro- 
170 filles et garçons de 2 ans et gramme des autres langues : 
demi à 16 ans qui la fréquentent. français, anglais, espagnol et alle­

mand.

« Comment se répartissent so­
cialement vos élèves ?

,moyens. Dans les classes mater­
nelles, une place importante est 
réservée à la musique, occupa­
tion nécessaire. Dans le primaire, 
nous essayons de lui donner la 
même place, malheureusement, 
peu de maîtres sont susceptibles 
de pouvoir donner un enseigne­
ment musical sérieux et perma­
nent ; ils y mettent la meilleure vo­
lonté possible et essayent par des 
moyens audio-visuels d'intéresser 
les élèves : auditions commen­
tées, analyses succinctes d'œu­
vres et présentation instrumen­
tale, à laquelle les enfants 
semblent s'intéresser beaucoup.

fW &m \
\::- tA la rentrée de janvier 1981, 

une classe de terminale a été ou­
verte pour la préparation au bac­
calauréat.

m i.

— Environ 30 % de ceux-ci 
sont des enfants de fonctionnai­
res du Corps Diplomatique, péri- 
Ambassade, Consulat et techni­
ciens spécialisés ; les autres sont 
ceux des expatriés vivants à Ja­
karta et travaillant pour des Socié­
tés d’Etat et surtout privées.

l'ïv :M. Norbert Touret. l’aimable Di­
recteur, a bien voulu me donner 
quelques précisions sur son 
écofe.

!
*V 1Fc 1 lf/**-l'-A jf

* 1mà; UTout d'abord, je dois dire que 
M. Touret est français, originaire ï:

■ j
— Pouvez-vous satisfaire leur P 

intérêt ? 5v-
^ ir iï !«î . ib— Très modérément, mais ,v..; 

nous essayons, par exemple en L. .
i

:
I

REPARATIONS 
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS 
CUIVRE
Nickelage - Argenture - Vernis 

Fabrication - Occasions 
ARTISAN SPECIALISE

R. MAZEREAU

j

4'La chorale de I Ecole Française pendant son concert.
jBOIS ■

cours de danse gratuits, qui du­
rent une heure. Ils sont groupés 
par âge et se produisent à la fête 
de fin d'annee.

— Monsieur le Directeur, à 
quel moment vous occupez-vous 
de votre chorale ?

— Hélas, comme pour la 
danse, en dehors des heures de

i-jsee à ' occasion de Noël : compo­
sée d'une vingtaine d'élèves 
auxquels s'etaient joint quelques 
mamans pour remplacer les ab­
sents. la chorale a donné des 
Noëls et trois autres pièces, dont 
une de Brassens, qui furent très 
appréciées de tous.

ï
1

haâmË. 39, rue N.-D.-de-Lorette 
PARIS-9* 

Fournisseur
de la Garde Républicaine

:

Instruments indonésiens en bambou, fabriqués parles élèves. André AMELLER \
!J ;
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publié le mois dernier, dans la rubrique « Fédération Orléanais 
», un article de M. Désiré Dondeyne concernant l’Harmonie Estudiantine

Nous avons Montluçon fête le cinquantenaire de son HarmonieBerry
A.R.0.E.V.E.N. - F.M.O.B. • 23 et 24 mai. qrand rassemblement des sociétés de musique a 

Montluçon : Concours National, festival et fête fédérale mar­
queront le Cinquantenaire de son Harmonie municipale.

Du samedi après-midi au dimanche soir, la Musique sera pré­
sente entre les murs de l'ancienne cité médiévale tout comme

Nous vous présentons ci-dessous une photo de cette belle formation :

dans les quartiers périphériques.
Son Comité d'Organisation souhaite donc accueillir le maxi­

mum d’Harmonies, de Fanfares et de Batterie-fanfares au côté 
de l'Harmonie du Personnel de la R.A.T.P.

Les Challenges Etienne Bourbié et Adolphe Jouannet récom­
penseront plus particulièrement les sociétés de la Fédération mu­
sicale du Centre.

A vocation industrielle et commerçante, la ville de Montluçon. 
située à la croisée des chemins au centre de la France et au 
cœur du bocage bourbonnais, vivra les 23 et 24 mai prochains 
au rythme des grandes fêtes de la Musique populaire.

Toute demandes de renseignements seront adressées à :
M. Gilbert Maillard

« Concours-Festivals » 81
17, avenue de la République, 03100 Montluçon

• Un stage national de harpe celtique aura lieu du 9 au
14 février 1981, à Saint-Brieuc. Il est organisé par le Délégué 
Départemental de la Musique des Côtes-du-Nord.

Pour tous renseignements, s'adresser : Délégation Départe­
mentale de la Musique des Côtes-du-Nord, 13 bis, rue Guébriant, 
22000 Saint-Brieuc. Tél. : (96) 34-48-74.

(Photo ARSICAUD-TOURS)

iVVv

L’HARMONIE ESTUDIANTINE A.R.O.E.V.E.N. - F.M.O.B. A TOURS, LE 22 AOUT
Au pied du podium (de gauche à droite) : Luc Mâlet, Secrétaire Général de la F.M.O.B. ; 

René Cimetière, Président ; Désiré Dondeyne, Chef Honoraire de la Musique des Gardiens 
de la Paix de Pans ; Roger Guillet, Directeur de l’Harmonie Estudiantine ; Henri Petit, Tréso­
rier fédéral. Sur le podium, en costume sombre, Daniel Duchet, Chef Adjoint.

Désiré Dondeyne a dirigé l'œuvre qu'il a spécialement composée pour les jeunes de la 
F.M.O.B. : « Suite estudiantine ».

• Le Festival National de Provins réunira, au cœur de cettes - belle cité médiévale, mais aussi dans les églises des alentours, 
de grands noms de la musique.■ h»;

••• • Quatre concerts classiques se succéderont ainsi du 23 mai au 
13 juin.

La première de ces soirées permettra, le samedi 23 mai. d'en­
tendre Jean-Pierre Rampai et Robert Veyron Lacroix. La se­
maine suivante, le samedi 31 mai. cè sera Georges Cziffra. le 
samedi 6 juin, la Chorale du Montois présentera un progi 
consacré à Mozart et Telemann, puis l'orchestre B 
Thomas et l’ensemble vocal Michel Piquemal présenteront, le

Concert par la musique• Notre Président, M. André Amellér vient de recevoir une 
haute distinction qui lui a été décernée par M. Christian Beullac, 
Ministre de l'Education : la Croix de Commandeur dans l’Ordre 
des Palmes Académiques.

Cet honneur fait à notre Président est très vivement ressenti 
par notre Confédération tout entière, qui lui adresse de chaleu­
reuses félicitations.

des troupes de marine ramme
ernard

• Mardi 24 mars 1981 :
concert gratuit, salle du théâ­
tre André-Malraux, par la Musi­
que principale dès Troupes de 
Marine sous la Direction du

samedi 13 juin, la messe du couronnement de Mozart.

Nous vous parlerons plus longuement de ce festival dès que
nous serons en possession de plus de renseignements à son 
sujet...Commandant Chopin.

Avec la participation des 
Chœurs du Conservatoire de• Constitution d’un le-Roi en 1979, au Congrès de 

la Fédération des parentsgroupe de réflexion Rueil-Malmaison, sous la di-
d'élèves (F.N.A.P.E.C.), l’an­
née 1981 verra :

sur les écoles maîtri- rection de M. Lemêtre (parking 
gratuit devant la caserne).siennes 1. la promotion de deux

Le Ministre de la Culture et écoles de musique en 
conservatoires nationaux de

Au programme : extraits de 
Diane de Poitiers (Jacques 
Ibert) ; Chant funéraire (Ga­
briel Fauré) ; Bacchanale, 
Samson et Dalila (Camille 
Saint-Saëris) ; premier et troi­
sième mouvements de la Sym­
phonie funèbre et triomphale 
(Hector Berlioz), avec chœurs.

de la Communication a décidé
région : Poitiers et Amiens. 
Ainsi chacune des vingt-deux 
régions disposera au moins 
d’un conservatoire national de

la constitution d'un groupe de 
réflexion placé auprès du Di­
recteur de lâ Musique, afin 
d’étudier les modalités de 
fonctionnement et d'implanta­
tion des écoles maîtrisiennes.

région en 1981 ;
2. la création de treize

écoles nationales de musi-Les écoles maîtrisiennes 
sont des établissements d’en­
seignement spécialisés de. la 
musique ; elles se distinguent 
des autres écoles de musique, 
par le fait que l’enseignement 
qui y est dispensé repose es­
sentiellement sur l’étude et la

que, dont : Chartres, Evreux,
l'Ecole nationale de musique 
de Corse, Beauvais, Brive,

Valence, Cergy-Pon­
toise, Bourg-la-Reine-Sceaux, 
Ville-d’Avray, d’autres promo­
tions sont envisagées ;

3. trois préfigurations 
d’écoles qui doivent ouvrir

Belfort, • Le Président Amellér, qui
était membre du Conseil d’Ad-
ministration du Comité Natio­
nal de Musique vient d’être, à 
l’unanimité, élu Trésorier depratique du chant choral, 

considéré comme discipline 
• fondamentale. cette Association.leurs portes en octobre 1981 : 

école départementale de la 
Haute-Loire, de la Haute-Ces écoles doivent permet­

tre une plus large diffusion de 
l’enseignement musical spé- 

. cialisé en France, en propo­
sant aux collectivités locales

Saône et de la Réunion ;
4. la mise en place d’une

aide spécifique en faveur 
des trois départements pari­
siens de la Petite Couronnes :une structure plus légère sur le 

plan financier, tout en préser­
vant la nécessaire qualité de 
l’enseignement dispensé.

De plus, il s’agit là de re­
nouer avec une tradition natio-

Hauts-de-Seine, Val-de-
Marne, Seine-Saint-Denis.

b) Parallèlement l’effort de
l'Etat en faveur de l'enseigne­
ment supérieur continue :nale : cette organisation d’en­

seignement musical a donné à 
la France, pendant un millé­
naire, l’ensemble de ses maî-

— mise en place du 
Conservatoire National Supé­
rieur de Musique de Lyon, qui 
accueille une centaine d'élè-tres musiciens. vesen 1980-1981 ;La mission de rapporter les 

travaux du groupe de réflexion 
écoles maîtrisiennes a

— installation progressive, 
au palais de Chaillot, de l’écolesur les de danse dirigée par Maurice 
Béjart ;été confiée à M. Marcel Corne-

loup. Ancien professeur d’édu­
cation musicale en milieu sco- — projet d’installation de

l'école de danse de l’Opéra delaire et ancien collaborateur de Paris.César Geoffray. Il est au­
jourd’hui président du mouve­
ment « A Cœur Joie », lequel 
est pour une large part à I ori-

Le Ministre a particulière­
ment insisté sur l'importance et 
la variété des missions dévo­
lues aux conservatoires qui 
doivent être au centre de la viegine du renouveau choral de

notre pays. musicale de leurs régions : en-
• Le Ministère de la Cul- seignement, animation, forma­

tion des maîtres, diffusion de lature et de la Communi-
musique contemporaine et ré­
gionale.

Ces missions justifient l’im­
portance de l'aide de l’Etat en 
leur faveur, qui devra être

cation communique
Clôturant le congrès de l’As­

sociation des Directeurs de 
Conservatoires, le Ministre de

poursuivie . s le cadre d’une 
collaboration équilibrée avec 
les collectivités locales. Elles

la Culture et de la Communica­
tion a tracé les grandes lignes 
de la politique de l'enseigne­
ment musical en 1981, placée 
sous le signe de la continuité 
et de l’approfondissement.

a) Poursuivant l’app 
du programme défini a

font des conservatoires un vé­
ritable service public qui doit 
être ouvert à tous sans discri­
mination tarifaire.lication

27 janvier 1981.Marly-
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U VOIX la méthode de travail idéale. 
Lorsqu'il s'agit d’une chorale, il 
conviendra de donner aux cho-

des capacités amplificatrices' 
et des problèmes respiratoires.

D’une manière générale, un 
corps long donne des sons

t» ;

■■'‘-'■hristes une formation très géné­
rale portant sur le placement 
de la voix, son émission, la ré-

m
».•••• ' ; ' ” - ’1

llili ! ;graves tandis qu’une tessiture 
aiguë est plus fréquente chez 
‘des chanteurs plus petits, sui­
vant le principe général des 
instruments.

La voix est l’instrument de
musique le plus naturel car le 
chanteur tire son originalité du 
fait qu’il est lui-même son pro­
pre instrument.

sonance et le souffle. Le
groupe vocal remplace l’indi­
vidu. N'est-ce pas l’homogé­
néité qui est recherchée dans 
un chœur ?Mais la voix va bien au-delà

Utilisé dans nos relations des particularités d’un instru- Et c’est dans le travail vocaljournalières, l’instrument vocal ment traditionnel. En effet, ins­
trument par excellence de l’ex- que se manifestent les progrès 

les plus éclatants.
La facilité d’émission, la jus-

se compose de trois parties 
principales : pression personnelle, nul ne 

traduit mieux la personnalité et 
la psychologie de chaque indi­
vidu. Le timbre révèle à bien

— le larynx, avec les deux 
cordes vocales ; tesse, la tessiture, les nuan­

ces, la beauté des timbres et la— l’amplificateur, c'est-à- 
dire toutes les parties de notre 
corps qui font résonner les

caractérisation des différentsdes égards le caractère d’une groupes qui composent un 
chœur sont le résultat d’un tra-personne.

On peut dire qu'aucune acti­
vité humaine n’est autant

sons (les résonateurs) en par­
ticulier les os de la face, le vail vocal régulier et assidu.

Le chef de chœur ne devrapalais et le crâne ; conditionnée que celle de la 
voix. On se doute à quel point 
cet instrument soumis à toutes

jamais oublier que tout le tra­
vail préparatoire doit aboutir fi­
nalement à la musique.

Le Président National remet la médaille d'honneur de la— le souffle, enfin, qui est à 
l’origine de la vibration du son. C.M.F. à M. Malfait.

les influences physiologiquesMais si nous possédons un 
instrument identique pour tous 
dans ses composantes, le ré-

et psychologiques peut être 
fragile. Mais combien grande 
est sa richesse et sa diversité.

Jean-Louis Weber,
Professeur 

au Conservatoire
M. Jean-Pierre Malfait est Président de notre Fédération Dau­

phinoise. Il a dirigé pendant de longues années le conservatoiresultat sonore est par contre 
bien différent d'un individu à Sans oublier un certain épa- national de région de Gap.nouissement personnel que 

donne le plaisir de chanter, 
l’enthousiasme qu'il suscite et 
la confiance qu’il développe.

de Strasbourg.l’autre.
Président- Excellent musicien et remarquable pédagogue, il a fait une 

œuvre extraordinaire au sein de sa fédération. Il ne se passe pas 
d’année sans gu’un de ses élèves soit lauréat au Concours d’Ex- 
•cellence de la C.M.F.

En effet, chaque voix se dis­
tingue par un timbre et une 
tessiture qui sont tributaires de

de la Commission
de musique 

de l’AssociationPour toutes ces raisons,
l’enseignement individuel estla nature des cordes vocales, des Chorales d’Alsace.

La décoration de Chevalier dans l’Ordre National du Mérite
que notre Ministre de la Culture et de la Communication lui a fait 
obtenir est hautement méritée. Elle lui a été remise par M. René 
Rousseau, sous-préfet.Assemblée Générale

du temps, c'est devant de nom­
breux délégués et musiciens que

Tous ces messieurs prirent suc- A lui-même, à sa belle famille, à tous ses amis et à ses élèves, 
nous adressons nos plus chaleureuses félicitations.cessivement la parole pour nous

s’ouvrit une Assemblée extraordi- dire leur soutien et leur compré-

SïSfi naire au cours de laquelle un arti- hension face aux difficultés que
cle des statuts fut modifié. Il est nous rencontrons. M. Gryelec 

nous impressionna particulière­
ment puisqu’il était parfaitement 
au courant des questions débat-

en effet décidé de nommer mem-L'Assemblee générale des so­
ciétés musicales dauphinoises 
s'est tenue les 17 et 18 janvier 
1981, à Vizille, ville chère au

bres de droit du conseil d'adminis­
tration de la F.S.M.D. le président 
de l'A.D.D.I.M. et le président de H.M.M.Otues, étant rapporteur de la 

commission Education musical aula Fédération Rhône-Alpes des
cœur des Dauphinois. sociétés musicales. conseil général.

Puis ce fut l'ouverture de l’As- L'Assemblée eut ensuitePeur la Fédération, ces jour­
nées importantes revêtaient cette 
année un caractère particulier, 
puisque nous remarquions avec

semblée générale ordinaire. Mais connaissance des questions dis­
cutées la veille, et approuva à 60, rue Racine, 59100 ROUBAIXnous eûmes le plaisir de voir se 

joindre à nous M. Ameller et son l’unanimité les rapports présen-épouse, M. Lodéon, directeur du VOUS PROPOSEtés. C’est ainsi que J.-M. Dantin 
donna le rapport moral, Henri 
Rivet, le rapport financier, Louis 
Levrangi, le technique ; pour les 
décorations, ce fut M. Foulard qui 
eut la parole, et pour la colonie, 
M.-O. Dantin. Quant au rapport 
Batteries-Fanfares, la parole était

grand plaisir la présence de notre 
président national, M. Ameller, qui 
a participé à nos travaux dès la

C.N.R. de Grenoble, M. Adam, 
président de la Fédération régio­
nale ; ces personnalités musica­
les présentées, ce fut au tour de 
M. René Rousseau, sous-préfet 
de l'arrondissement de Grenoble,

UNE SELECTION
journée du samedi 17. Pendant DE GRANDS SUCCESde longues heures, les responsa­
bles du groupement ont disséqué pourles questions administratives, fi- 

et se termina vers minuit.

M. Louis Maisonnat, député de 
l'Isère, conseiller général, maire 
de Fontaine, ami de nos sociétés ORCHESTRE D'HARMONIEà M. Morselli.

Le président Malfait prit la pa­
role pour remercier les personna­
lités, ses collaborateurs, et tous 
les musiciens venus nombreux à

musicales. M. Alfred Gryelec, 
maire de Vizille. était notre hôte, 
puisqu’il nous faisait l'honneur de

Après une nuit de rep 
gagnée, nous nous re\ 
avec la neige. Malgré ce caprice

os bien LARGO (Symph. du Nouv. Monde) (4) 60Fveillions FLUTE ROYALE (3/4) 97 Fnous accueillir dans sa mairie. cette Assemblée générale. SARABANDE (2) 97 F
M. Ameller remercia alors le MY WAY (Comme d’Habitude) (3) 72 Fprésident Malfait de son accueil et 

du travail fait depuis vingt-trois L'HOMME A LA TROMPETTE (3)PROFESSEURG . 120 F
L’ETE 42 (2/3) 175 Fans à la Fédération. Il profita de
LES MOULINS DE MON CŒUR (2/3)cette occasion pour lui remettre la 

médaille d’Honneur de la C.M.F.
105 F

CARNAVAL DE VENISE (3/5) 175 FM. Foulard, vice-président de la 
F.S.M.D.. charge des décora­
tions, fut lui aussi décoré de la 
médaille d'Honneur de la C.M.F.

AVEC DANSE MACABRE (3/4) 192 FCERTAINES MACINI SPECTACULAR (3/4) 192 FMETHODES... VAXU0SITY (solo de Trp) (3/4) 168 F
Puis M. Chenevier, directeur de UN AMERICAIN A PARIS (5) 280 F
l’Harmonie de Pontcharra, reçut RHAPS0DY IN BLUE (5/6) 420 Fla médaille de vingt-cinq ans de 
direction, tandis que M. Gallien, 
président de la Musique de Vizille, 
recevait la médaille du Mérite de

STRIKE UPTHE BAND (3/4) 175 F
PICASSO SKETCHES (4/5) 192 F
EN DANSANT SUR LES SUCCES D’HIER 280 F

la F.S.M.D. ISAAC HAYES EN CONCERT (4/5) 210 FM. René Rousseau, sous-pré- 
fet, dit alors tout le plaisir qu’il DISC0 G0LD MEDLEY (3/4) 

Ve SYMPHONIE DISC0 (4)..
175 F
175 Favait d'être parmi nous. Il an-

GRANDS THEMES DE FILMS (3/4) 210 Fnonça alors qu'il avait l’agreable 
devoir de décorer notre président S0UNDS 0C HOLLYWOOD (4) 240 Fde la croix de chevalier de l’ordreMozart lui-même aurait fui national du Mérite. Il retraça alors 
la vie musicale de celui-ci : né en
1920, il rentre dans la société diri- GRANDE FORMATIONle piano ! gée par son père en 1930. Il fait 
des études aux Conservatoires DE JAZZde Lille, puis de Nancy et de 
Lyon. Sous-chef de musique en 
1942, il est nommé au 2e R.I.C., (17 musiciens)

Essayez plutôt la méthode complète de base de avec comme chef de musique, le 
lieutenant Grenier. Il termine sa LA PANTHERE ROSE (3) 99 FJean-Michel Arnaud carrière à la musique principale 
des troupes de marine, à Rueil. 
Rentrant dans la vie civile, il créé

FOUR BROTHERS (4/5) 
NIGHT TRAIN (2/3).....

70 F(3e édition, préface de Désiré N'Kaoua) 99 F
SWEET Y0U JUST Y0U (3) 80 Fune école de musique et une har­

monie junior à Tullins. A son 
contact, de jeunes chefs décou-

HARLEM NOCTURNE (3)...............
SCRAPPLE FR0M THE APPLE (4/5) 
FOUR MOTHERS (5)......................

80 F• une nouvelle pédagogie ;
99 F• une formation musicale complète ; ’vrent les formations « juniors ». Il 

organise le premier concours in­
ternational des formations juniors,

102 F
• des pièces originales, de difficulté progressive, 

compagnées de textes amusants ;
cassette permettant à l'élève de jouer sur 

play-back instrumental.

ac-
Envoi de nos catalogues accompagnés de documents sonoresdirige des stages, créé la colonie 

de vacances musicales de la Fé- sur simple demande. Ne pas oublier d’indiquer le genre qui 
vous intéresse particulièrement. Sans cette précision, votre

un• une dération. Il quitte Tullins pour 
Gap. où il fait de l’école de musi- demande ne serait pas prise en considération. Cinq rubriques 

existantes : 1) Harmonie ; 2) Orchestre à cordes et OrchestrePour une documentation sur cette méthode utilisée 
par des conservatoires et écoles de musique, contac­
tez, dès aujourd'hui, sans engagement de votre part :

que de l’Harmonie, une école 
agréée 2° degré. Sa carrière est 
surtout marquée par l’intérêt qu’il symphonique ; 3) Orchestre de jazz et Variétés (petite et

grande formations) ; 4) Ensembles divers ; 5) Chorales.montre pour les jeunes en leur in-
C0NS0RTIUM MUSICALEDITIONS MUSICALES culquant l’amour du beau, le goût 

de l’effort et le refus de la médio-Jean-Michel Arnaud crité. En retraite de directeur du24, bd Poissonnière HENRY MAY MUSIC 0RGANIZATI0NT, rue Antoine-Vollon Conservatoire, il peut maintenant75009 PARIS75012 PARIS se consacrer plus à fond à ses 60, rue Racine, 59100 Roubaixsociétés musicales.
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8 heures : Education Musicale • Dictée - Théorie.
9 heures : Lecture chantée et rythmique.

10 heures 15 : Instrument et lecture à vue.

TROMBONE 1 Ballade - E. BOZZA
LECLERE Pierre : Musique d'Alsace, Harmonie Colmarienne. 
BOURY Fabrice : Aube/ Haute-Marne, Fanfare de Savières. 
LYS Marc : Bretagne, Harmonie Municipale de Dinan. 
COCHET François, Yonne, Harmonie Municipale de Tonnerre.

;

i PROGRAMME 

ET LISTE DES CANDIDATS
PIANO : Final du Carnaval de Vienne - R. SCHUMANN
ARCIVAUX Anne : Bouches-du-Rhône, Lyre de Bonneveine. 
BAISSETTE Gilles, Haute-Garonne, Groupe A.P.C. de Toulouse.

ACCORDEON : 1°) Basses composées : Elégie d’Automne - H. 
BREHME
2°) Basses chromatiques : Symérie - BALTA
LANDREVIE Sophie : Haute-Vienne, Avenir Musical du Limousin.
PEREZ Marie-Josée : Loire et Haute-Loire, Société de Accordéonistes de Saint- 
Etienne.
BENS Martine : Nord et Pas-de-Calais, La Symphonie Accordéoniste. Les « Cols 
Bleus Avronnais ».
PENIN Yves : Nord et Pas-de-Calais, Harmonie Municipale de Nœux-les-Mines.
Ecole Municipale de Musique.
HEBERT Danièle : Normandie, Ecole d'Accordéon de Saint-Lô.

FLUTE : Cantabile et Presto - G. ENESCO
DELIEGE Sylvie : Aube/Haute-Mame, Harmonie l’Aurore de Saint-André. 
SIMON Francis : Aube/Haute-Marne, Harmonie Municipale de Romilly. 
BONMORT Jean-Noël : Ouest, Amis Réunis de Melle.
FRETE Denise : Picardie, Ecole de Musique du Vimeu.

:

r ;HAUTBOIS : Sonate (deux premiers mouvements) - H. DUTIL- 
LEUX
BOISTEL Jean-Philippe : Nord et Pas-de-Calais, Harmonie Musicale Ouvrière d’An- 
noeullin.
FERAL Serge : Var, Ecole de Musique de La Seyne. EDUCATION MUSICALE - Solfège seul

BINET Françoise : Centre, Accordéonistes Montluçonnais.
MIGEON Catherine : Centre, Société de Musique de Clamecy.
MOLE Christian : Côte-d’Or, Harmonie de Saint-Appollinaire.
CRETINON Agnès : Dauphinoise, Ecole de Musique de Voiron.
MALFAIT Marie-Noëlle : Dauphinoise, Ecole de Musique de Voiron.
CALMET Marie-Joëlle : Haute-Garonne, S.M.C. de Tournefeuille.
SEGERS Michel : Nord et Pas-de-Calais, Harmonie Municipale de Croix.
DUTEIL Yves : Normandie, Harmonie Municipale d’Alençon.
MATINIER Jean-Louis : Orléanais/Berry, Association des Accordéonistes de Bour­
ges.
TROQUET Isabelle : Orléanais/Berry, Association des Accordéonistes de Bourges. 
BASSET Eric : Picardie, Société de Musique d’Amiens Saint-Pierre.
GOUVERNEUR Dominique : Picardie, Société de Musique de Villers-Bretonneux. 
JELMONI Philippe : Picardie, Société de Musique de Villers-Bretonneux.
POCHOL Sylvie : Picardie, Société de Musique de Flesselles.
RINGOT Sonia : Picardie, Ecole de Musique du Vimeu.

CLARINETTE : Sonatine - P. SANCAN
ANDRES Martine : Musique d’Alsace, Harmonie de Souffelweyersheim.
Halbeisen Raymond, Musique d’Alsace, Harmonie Colmarienne.
KIRCHHOFF Christine : Musique d’Alsace, Union Musicale de Pfasstatt.
DENJEAN Nadine : Anjou/Loire-Atlantique. Cercle d'Etudes Musicales de la Côte de 
Jade.
GRANDCAMP Marie : Picardie, Jeunesses Musicales de Gamaches. 
VERDALLE-CAZES Jean-Noël, Sud-Ouest, Ecole Municipale de Musique de Ta- 
lence.

Ï.-À

Tfï :
i

;;u
SAXOPHONE ALTO Mlb : Divertimento - R. BOUTRY
LARCHE Jean-Marc : Franche-Comté/Belfort, Harmonie Municipale de Baume-les- 
Dames.
FEUILLET Frédéric : Picardie, Ecole de Musique de Doullens.

i

.■

■ ::: COR : Villanelle - P. DUKAS
BELLENOUE Patrick ; Aube/Haute-Marne, Lyre Vendeuvroise. CLAIRON : Evasion, pour clairon solo - A. TREMINE

VON EUW Valérie : Ardennes, Harmonie Municipale de Charleville-Mézières. 
DUPORT Alain : Indre-et-Loire, Batterie Fanfare La Renaissance.
GRIMAUD Gilbert : Indre-et-Loire, Batterie Fanfare La Renaissance.
PINEAU Jacquelin : Indre-et-Loire, Batterie Fanfare La Renaissance.
DUPIN Bernard : Sud-Ouest, « Quand Môme » de Pichey Mérignac.

TROMPETTE : Caprice - E. BOZZA
BAULIN Jean-Claude : Anjou/Loire-Atlantique, Musique Municipale de Beaufort-en- 
Vallée.
BOTIN Philippe : Nord et Pas-de-Calais, Harmonie Municipale de Nœux-les-Mines. 
CANS Philippe : Nord et Pas-de-Calais, Harmonie Municipale de Béthune.
AZE Jean-Luc : Normandie, Union Musicale de Bretteville-sur-Laize.
BELLENGER Arnaud : Normandie, Société Musicale d’Aunay-sur-Odon. 
BELLENGER Stéphane : Normandie, La Fraternelle de Caen.
MARIE Fabrice, Normandie, Union Lyrique de Cherbourg.
MESNIL Jean-Jacques, Normandie, La Fraternelle de Caen.
VASSE Jean-Luc, Normandie, Ecole Municipale de Musiqi 
LEGER Christian : Saône-et-Loire, Ecole de Musique de Sanvignes-les-Mines.

i

CLAIRON BASSE A PISTONS : Sur les Bords de l’Yvette
DEVAUX Alain : Centre, Batterie Municipale de Nevers.m.'):) J

F>- MONITEUR CLAIRON : Etude Caractéristique n° 2 pour Clairon - 
Ph. LECARLEM
TOUZALIN Pascal : Franche-Comté/Belfort, Batterie Fanfare Beaucourtoise.ue de Lisieux.

TAMBOUR : Alternance - Ph. VIGNON
MAILLE Yves : Franche-Comté/Belfort, Harmonie du Personnel des Automobiles 
Peugeot.
DUBERNARD Philippe : Indre-et-Loire, Batterie Fanfare La Renaissance.
GUENAND Patricia : Indre-et-Loire, Batterie Fanfare La Renaissance.

CORNET : Sonate - Sarabande - Allemande - M. EMMANUEL
BOTTE Philippe/. Nord et Pas-de-Calais, L’Union de Sainghin en Weppes. 
SENECHAL Pascal : Picardie, Société de Musique de Montdidier.
LOUSTAY Jean-Michel, Sud-Ouest, Harmonie Saint-Michel de Gujan-Mestras.

BARYTON : Sonate - Sarabande - Allemande - M. EMMANUEL
PORRETTi Patrick : Musique d'Alsace, Harmonie Colmarienne.

MONITEUR TAMBOUR : Fantaisie 80 - Ph. VIGNON
ALLION Pascal : Centre, Société Musicale de Vichy.

■

• •
DERNIERE 
MINUTEI

■ ■ ■
Nous venons d’apprendre le 

décès de M. René Mignion, 
survenu après une très brève 
maladie.

Tout le monde connaît bien 
M. Mignion à travers sa musi­
que, qui est souvent jouée 
dans nos concours et au sein 
de nos harmonies.

M. Mignion a été inhumé le 
18 février à Saint-Florentin 
(Yonne), où il habitait.

A Mme Mignion, si cruelle­
ment éprouvée, à ses enfants, 
à sa famille et à ses amis, 
André Améller, président de la 
C.M.F. en son nom personnel, 
au nom du conseil d'adminis­
tration et de toute la Confédé­
ration Musicale de France, 
présente ses condoléances les 
plus attristées et sa chaleu­
reuse sympathie.

:l

classique-moderne;
V

Abonnez-vous
faites abonner 

vos sociétés !
MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIOUE 
Documentation sur demande :
HENRI SELMER • 18. me de la Fontain*-au-Rol 
75-PARIS Xlèraa - Tél. : 023.09.74
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dent du Comité National. A son tour, il devenait Prési­
dent de la Confédération Internationale.

En accord avec les Fédérations, des programmes 
furent proposés chaque année pour les Sociétés qui 
s'étoffaient et dont la qualité s’améliorait.

Enfin, des compositeurs s’intéressant aux efforts 
de nos Fédérations écrivirent, et continuent d’écrire, 
pour nos harmonies ét fanfares. Ainsi, le répertoire 
s’enrichit d’année en année.

Tous les ans, le Congrès de la C.M.F. se réunit à 
Paris, et un concert est offert aux membres partici­
pants le vendredi soir. Les formations musicales les 
plus prestigieuses y apportent leur concours : la 
Garde Républicaine de Paris, la Musique des Gardiens 
de la paix — cette année, la Musique de la Police Na­
tionale —. Des prestations d’ensembles divers ani-

Après plus de deux ans de travail opiniâtre, on 
aboutit à une réunion à Paris à la fin de l’année 1905, 
et c’est alors que fut créée la Fédération Musicale de 

! France, dont les statuts furent déposés. Le 10, rue de 
, Lancry à Paris (10e) fut choisi comme Siège Social. 

Celui-ci fut transféré 22, rue de Rochechouart (an­
cienne Salle PLeyel), puis dans l’immeuble Gaveau, 
rue de la Boétie.

Le programme fut établi, mais il restait encore à 
! définir les options principales, que la C.M.F. actuelle­

ment poursuit. Nous en rappelons l’essentiel :
I — préparation aux fonctions de chef d’orchestre 
I dans des Centres appropriés, sous la direction de 
I professeurs éprouvés ;
| — organisation de conférences sur l’Art en général
| et sur la Musique en particulier ;

\La Confédération Musicale 

de France a 75 ans
:

! J

-,
ment les deux journées de Congrès. Les amateurs dé­
montrent leurs réelles qualités : chorales, ensembles 
instrumentaux, cuivres, bois et plectres s’y sont fait 
applaudir.

En 1971, sous l'impulsion de son Président Albert 
Ehrmann, la Confédération Musicale de France faisait 
l’acquisition à Toucy de l’ancienne Ecole Pierre La­
rousse. Transformée, elle a pris le nom de Centre Na­
tional de Promotion Musicale Albert-Ehrmann. Cette 
Ecole que gère la C.M.F. est destinée en première op­
tion à la formation de chefs pour nos harmonies, fan­
fares, batteries-fanfares et chorales.

Elle accueille aussi les jeunes musiciens désirant 
se perfectionner dans leur discipline. Elle dispense 
des cours d’écriture musicale, d’harmonie, de contre­
point et d’orchestration.

Tous ces cours sont faits par des maîtres éminents 
et des assesseurs de grand talent.

Les premiers pas de cette Ecole furent confiés à 
René Tonnon, qui sut lui donner une impulsion appré­
ciée.

— publication du Journal Confédéral contenant 
des études documentées sur l’histoire de la musique 
et des instruments ;

— études biographiques des compositeurs et de 
leurs œuvres ;

— organisation des concours de musique d’après 
un règlement type adopté par le Congrès ;

— commentaires et études sur l’activité fédérale ;
— récompenses aux anciens musiciens.
Comme vous le remarquez, nous nous appliquons à

respecter ce programme qui, certes, s’est étoffé. L’es­
sentiel en est fait : nos prédécesseurs, en hommes 
éclaires, avaient pensé justement, et nous nous 
devons de leur rendre hommage.

Emile Clérisse était à ce moment Président de la 
Fédération de Normandie, dont il fut le créateur. Il pro­
posa à la tête de l’Association Alfred Richard, Prési­
dent de la Fédération du Nord-Pas-de-Calais, déjà as­
sise sur des bases solides. Clérisse et Lamarre, 
Président de la Seine et Seine-et-Oise devinrent Vice- 
Présidents, Charles Wattine, Directeur de l’Orphéon 
National fut Secrétaire Général, et Serbousse, Direc­
teur *?.o la Chorale de Montreuil-sous-Bois, Trésorier.

Nous sommes en 1906,et la Fédération Musicale de 
France devient la Confédération Musicale de France.

Un Congrès se réunit chaque année, et en 1908, 
Èmiie Clérisse fut nommé Président. Il le resta jus­
qu’en 1934.

Paul Brévannes effectua l’intérim pendant un an et, 
lors du Congrès de Reims en 1935, Etienne Bourbié 
fut élu Président de la Confédération Musicale de 
France.

!
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En 1969, le Commandant Jules Semler-Collery suc­
cédera à Albert Ehrmann et il continuera l’œuvre ma­
gistrale de son prédécesseur.

Elu en 1976, c’est le compositeur André Amellér qui 
assume les responsabilités de la Confédération Musi­
cale de France. Il fut membre du Conseil d’Administra- 
tion depuis 1961 et Trésorier depuis 1970. Il est en­
touré d’un Conseil d’Administration compétent et dé­
voué, et il suit la voie ouverte par ses devanciers.

Grâce aux efforts de tous, la C.M.F. prend une place 
prépondérante dans la vie musicale de la Nation.

La confiance témoignée par l’ensemble de nos pré­
sidents de Fédérations animateurs et musiciens nous 
fortifie dans nos projets et nul doute que d'importan­
tes décisions interviendront grâce à l’aide matérielle 
et morale de nos Ministères de tutelle, Culture et 
Communication et Jeunesse. Sports et Loisirs. Le 
soutien de ceux qui en ont la responsabilité est impor­
tant, comme d’ailleurs celui de la S.A.C.E.M.. qui nous 
apporte un précieux concours et favorise l’organisa­
tion de nos Congrès depuis deux ans, dans ses ma­
gnifiques locaux de Neuilly-sur-Seine.

Pour ses 75 ans, notre C.M.F. reste jeune et vail­
lante grâce au dévouement de tous les « mordus de 
musique ». Nos 49 Fédérations sont de plus en plus 
actives, et nous sommes fiers de compter 5.966 socié­
tés, grandes et petites, qui donnent jusque dans les 
plus petites communes rurales une vie musicale ô 
combien nécessaire et... appréciée.

D’année en année, de nombreux jeunes que nos 
anciens forment viennent grossir les rangs de nos 
600.000 musiciens. Ceci nous réjouit, et nul doute que 
dans quelque temps, cet effectif augmentera, puisque 
environ 50.000 jeunes musiciens passent nos exa­
mens chaque année.

C’est vraiment un encouragement pour vous tous, 
pour une administration qui voit chaque jour son tra­
vail s'accroître, mais dont la satisfaction est d'appré­
cier avec cœur cette évidente évolution, qui comble 
de joie votre Président, heureux de fêter avec vous ce 
bel anniversaire, consécration d'un bilan positif qui 
permet de jeter un regard optimiste sur l'avenir.

'■i

’r

D’année en année, la C.M.F. a vu ses efforts couron­
nés de succès et son efficacité s’accroître.

Elle fut interrompue pendant la Seconde Guerre 
Mondiale et le premier Congrès après la tourmente eut 
lieu à Paris en 1945.

Etienne Bourbié, souffrant, était obligé de se retirer, 
et c’est Arthur Manouvrier qui devait lui succéder.

Il fallait reprendre en main toutes les Fédérations, 
très affaiblies par la guerre, et les encourager à revi­
vre...

Les pouvoirs publics s’intéressèrent à cet effort et, 
par arrêté du 9 avril 1946 fut créé le Conseil National 
de la Musique Populaire. |

A la même époque, un Concours d’Excellence fut 
lancé pour le solfège et l’instrument avec, bien sur, 
quelques prix d’encouragement bien modestes. |

Arthur Manouvrier fut, jusqu’à sa mort en 1953, Pré- gjrgfej 
sident de la Confédération Internationale et Trésorier ' u 
du Conseil International de la Musique.

Albert Ehrmann, à ce moment, assumait le Secréta- > 
riat Général. Il fut élu Président.

Grâce à son action, les épreuves de solfège et 
d’instrument devinrent réellement musicales. Des' 
stages furent organisés pour perfectionner chefs, mo­
niteurs et musiciens.

Le 2 janvier 1957, la Confédération Musicale de 
France était reconnue d’Utilîté Publique. Elle devint 
Membre du Conseil International de la Musique, Sec­
tion Française, et Albert Ehrmann fut élu Vice-Prési-
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VENDREDI 6 MARS 1981Maire de Neuilly-sur-Seine, an­
cien Président de l’Assemblée

/ l

I Nationale, nous fait le grand 
honneur de présider le grand 
concert de la Confédération 
Musicale de France, le ven-

8 h 30 : Arrivée des délégations.
8 h 45 : Ouverture de l'Assemblée Générale par le Pr^si-dredi 6 mars, à 21 h 30, à la 

Salle des Sports, Arts et Spec- 
' * tacles de Neuilly.

r ■ Ordre dent André AMELLER.û? •
• Rapport Moral par le Secrétaire Général AndréCe concert sera assuré par 

la Musique des Gardiens de la 
Paix, sous la direction de son

PETIT.du jour • Rapport Financier par le Trésorier Généralt
Chef, le Commissaire Principal 
Pierre Bigot. André DELTOUR.

• Rapport des Commissaires aux Comptes.L’an dernier déjà, M. Achille 
Peretti nous avait facilité l’ac- Approbation des comptes de l'exercice 1980 etSA.CE.M.cès de la salle de concert à
des conditions très avantageu- des propositions de budget pour l'exercice 1981.ses. 225, avenue Fixation du montant de la cotisation pour 1982.Il renouvelle son geste cette 
année encore, et nous l’en re- Ch.-de-Gaulle 10 h 00 : Venue de M. Jean-Philippe LECAT, Ministre de lamercions bien chaleureuse­
ment, au nom de tous les mu- Culture et de la Communication.siciens de la Confédération NEUILLY Réception des personnalités.Musicale de France.

Allocution de bienvenue par le Président.
10 h 45 : Concert quintette « Beaux-Arts ».

LA MUSIQUE 11 h 30 : Visite de l'exposition des facteurs d'instruments et! •.
des éditeurs de musique.

12 h CÔ : Buffet froid offert par la Confédération Musicale
de France.

14 h 30 : Reprise des travaux de l'assemblée.
j. • Rapport de la Commission du Journal, rappor­

teur Henri CIRAN, Président.
Fixation du prix de l'abonnement pour 1982.
• Rapport de la Commission de l'Administration
Générale, rapporteur François VILLATTE, Prési­
dent.

iv, • Rapport de la Commission de Toucy, rappor-r*!:-• teur André RELIN, Président.
: • Rapport de la Commission Jeunesse, rappor-^ :

teur Daniel ZEMP, Président.■

• Rapport de la Commission Artistique, rappor- 
teur Roger THIRAULT, Président.
Vœux présentés par les Fédérations.

• -Y KI r r
érr\

i 17 h 30 : Visite de l'exposition des facteurs d'instruments et 
des éditeurs de musique.

18 Si 45 : Dîner.
20 h 30 : Concert par la Musique de la Police Nationale, 

sous la direction du Commissaire Principal Pierre 
BIGOT.

C’est en 1956 que la Musique ses, sous les kiosques à musi- ciens respectueux de la pensée
de la Police Nationale fut réor- que et sous les ombrages des profonde des compositeurs,
ganisée définitivement, sur des places villageoises. celles dont l’exécution n’est per-
bases identiques à celles des mise qu’à quelques grands or-
grandes formations françaises • chestres d’harmonie, dont elles
telles la Musique de la Garde ont fait et continuent de faire le
Républicaine, la Musique de La Musique de la Police Na- glorieux renom. Ce répertoire 
l’Air, les Musiques des Équipa- tionale est une musique de type fondamental comprend ouvertu- 
ges de la Flotte. Les concours militaire, forte de 120 instrumen- res, poèmes symphoniques, 
de recrutement mirent en tistes professionnels, répartis symphonies et suites d’orches- 
compétition les meilleurs instru- constitué selon le modèle défini tre. Il s’accroît depuis quelques 
mentistes et la qualité de ce re- par ceux qui firent de la Musique années d’œuvres écrites spécia- 
crutement permit d’emblée à la de la Garde Républicaine lement pour orchestre d’harmo- 
Musique de la Police Nationale l’exemple inégalé de cette for- nie par les compositeurs 
de se hisser au niveau de ses mation orchestrale : Gabriel contemporains qu’a séduits l’ori-

Pares et Pierre Dupont. Il n’uti- ginalité de cette formation or- 
La Musique de la Police Na- lise 9ue des instruments à vent, chestrale.

tionale, dépendant du Ministère d“ fertsTdes cordél de 'or
. de l'Intérieur, rehausse l'éclat des vents et des cordes de 'or

des cérémonies officielles qu’il 
organise à Paris et en province.

Y '

/

aînées.

Au sein de la Musique de la 
Police Nationale se sont consti­
tués des ensembles d'instru- 

R3.fûriû canfora râimif ments à vents dotés chacun
meni chargée de représenter la S^*8S.W» ÎWÏ»«»MSf 
R*» nJU. tt! «. nu* t;“SS,S. ÎSlS Blics les plus exigeants, 
festations internationales poli­
cières, auprès des organismes, 
officiels ou privés, français ou 
étrangers, qui
mande, et en général partout où 
elle peut servir le prestige du 
Corps qu’elle représente.

Elle participe également à la traditionnel des musiques mili- 
défense du renom des musi- taires : marches, pas redoublés, 
ques militaires françaises, et’ œuvres de divertissement, 
contribue au maintien des tradi- transcriptions de pages sympho- 
tions de la musique populaire en niques célèbres.
France, apportant son concours 
aux festivals de musique d'har­
monie dont elle est bien souvent

chestre symphonique.

Elle est en outre statutaire-

pas redoublés et allégros militai- La Batterie-Fanfare elle- 
même, sans rien négliger de son 
rôle traditionnel dans le réper­
toire militaire, s'attache à jouer 
des fantaisies modernes origina- 

La Musique de la Police Na- les qui lui valent partout le plus 
tionale maintient le répertoire franc succès.

res.
en font la de-

O

Jusqu'en 1968 la Musique de 
la Police Nationale a été dirigée 
par son fondateur, le Comman- 

‘ Elle a aussi inscrit à son ré- dant Principal Maurice Hure,
pertoire les œuvres les plus Eli© est placée maintenant sous
marquantes de la littérature l'autorité du Commissaire Princi-

Elle s’attache enfin à apporter symphonique classique et mo- pal Pierre Bigot, Chef de musi-
la musique, sous toutes ses derne, celles dont les transcrip- que, assisté du Lieutenant Mi-
formes et auprès de tous les pu- tions se veulent aussi fidèles chel Meriot, Chef adjoint, et du
blicè, dans les salles de concert, que possible au texte original et Brigadier-Chef Louis Bellebon,
dans les lycées, dans les égli- portent les signatures de musi- Tambour-Major.

l’invitée d’honneur.
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?>LE QUINTETTE A VENT 

BEAUX-ARTSa C.M.F. j

« »
î:\

SAMEDI 7 MARS 1981
9 h 00 : Elections pour le renouvellement partiel du 

Conseil d'Administration.
Membres sortants : MM. ADAM, DEHAUT, JAY, 
PETIT et PEUS.
Membres sortants rééligibles : MM. ADAM, JAY, 
PETIT et PEUS.
Nouvelles candidatures : MM. KOCH, présenté 
par la Fédération des Musiques d'Alsace ; LESTA- 
VEL, présenté par la Fédération du Nord et Pas- 
de-Calais ; MEISSONNIER, présenté par la Fédé­
ration d'Ile-de-France.
Election des membres de la Commission de Véri­
fication des Comptes et de la Commission de 
Conciliation et d'Arbitrage.

9 h 45 : Présentation du « Cours de formation auditive et 
musicale ».

10 h 00 : Intervention de personnalités.
Résultats des élections.

11 h 00 : Réunion du Conseil d'Administration pour la dési­
gnation des membres du bureau et des membres 
des commissions.
Conclusions.

11 h 45 : Audition de l'Orchestre d'Accordéons de Cham­
béry et du Sud-Est, sous la direction d'André THE- 
PAZ.

12 h 30 : Déjeuner.

4,
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Le quintette à vent Beaux-Arts est constitué de cinq artistes, tous premiers prix 
du Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris et lauréats des grands 
concours internationaux.

Solistes dans les plus grands orchestres de Paris, les membres du quintette à 
vent Beaux-Arts interprètent un large répertoire d’œuvres tant classiques que 
contemporaines.

Il est composé de : PROGRAMME

,•0?“de “a S°'iSle à ^

2. Grave.
Michel Benet, hautbois, premier soliste à l’Or- 3. Rondo, 

chestre de Paris.

Philippe Cuper, clarinette, reçu premier en 
1980 à l’Orchestre de la Garde Républicaine.

t

<L

JACQUES IBERT : TROIS PIÈCES BRÈVES :
1. Allegro.
2. Andante.
3. Assez lent. Allegro Scherzando et Vivo.

_* a «i* i. r * * l . j FRANZ DANZI : QUINTETTE A VENT EN SIGilbert Audin, basson, soliste a I Orchestre de BEMOL MAJEUR op 56 n° 1 • 
l'Opéra de Paris. Allegretto.

Andante con moto.
Menuet.
Allegro.

3

• Le vendredi à 14 h 15 sera organisée une visite de la 
S.A.C.E.M. Nombre maximum de participants : 20 per-

• Le samedi matin aura lieu un échange de vues entre 
conseillers musicaux techniques des Fédérations. Cette 
réunion sera dirigée par M. Roger TH1RAULT, Président 
de la Commission Artistique de la C. M. F., qui se mettra 
aimablement à la disposition de tous. Les spécialistes inté­
ressés qui désirent évoquer des questions musicales vou­
dront bien se faire connaître au bureau du secrétariat ad­
ministratif, qui sera placé à Ventrée de VAuditorium 
Ravel! Debussy.

iAndré Cazalet, cor, premier soliste de l'Or­
chestre de Paris. â: sonnes. ■

t:

l

4

L’ORCHESTRE 

D’ACCORDEONS 

DE CHAMBERY
i
i!

A L’OCCASION DU 75e ANNIVERSAIRE DE 
*1A CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Nous vous rappelons qu'à l'occasion de son 75° anniver­
saire, la Confédération Musicale de France fait frapper une 
très belle médaille, œuvre d'Hubert Yencesse, Grand Prix de 
Rome.

Le prix unitaire de cette médaille en bronze, d'un diamètre 
de 72 mm a été fixé à 95 francs.

De nombreuses fédérations nous ont déjà passé leur 
commande, mais il reste encore quelques fédérations qui 
n'ont pas encore répondu à notre appel.

Nous vous demandons instamment de ne plus tarder à 
nous adresser vos commandes, afin que nous puissions 
vous remettre ces médailles avant le Congrès de mars 1981.

L’ORCHESTRE DE CHAMBÉRY
Direction : André Thépaz.
Premier accordéon solo : Simon Baggio, Prix 

de la SACEM 1977.
— La Suite Symphonique, de M0 Arthur Hoé-

deuxième et quatrième mouvements de « la 
Sonate », de Solotariev.
LE TRIO NOVA

Patrick Busseuil (compositeur).
Jean-Luc Manca.
Simon Baggio.
— « Heptagonos n° 2 », de Patrick Busseuil.
— « Toccata Seconda », de G. Frescobaldi.

L’ORCHESTRE DE CHAMBÉRY
— « Danse Slave n° 8 », de Anton Dvorak.
En bis :
— « Sur la Route », d’Etienne Lorin.

Plusieurs fédérations nous ont demandé si nous pouvions 
réaliser une médaille « réduction » de la C.M.F.

Cette médaille, conforme au modèle habituel, peut être 
frappée en bronze, argentée ou dorée.

Les présidents de fédérations qui désireraient se procurer 
ces médailles pourront adresser leurs commandes à la 
C.M.F.

rée.
LES SOLISTES

Yannick Ponzin : « ('Egyptienne », de Ra­
meau.

Bruno Teruel : Prix de la SACEM 1980, pre­
mier mouvement de « la Partita », de Solota­
riev.Le prix de ces médailles serait d'environ : 

Bronze 
Argent

15.00 F
18.00 F
20.00 F

Jean-Luc Manca : Prix du Président de la Ré­
publique 1980 et Prix de la SACEM 1980,Or

C.M.F./FEVRIER-MARS 1981 17
;

>v



ac^MB
^V':;.**.. -*-«• #%V

:
; ■

«' V/• i» o • V *■> •* '* >-?»..< c » » «•.-A r > <. V -•# #. » * *• ■"*•>

i! t!•
jjj|/ . y fJJMJiligf 2ïII#
f;-
I,i

t •

Maurice
ADAMAndré

RELIN
II.:1 :
I O Notre Ami Maurice Adam, Prési­

dent de la Fédération Musicale du 
Sud-Est, a été décoré de l’Ordre Na­
tional du Mérite, n a également reçu 
la Croix de Chevalier dans l’Ordre 
des Arts et des Lettres.

Lauréat des Conservatoires de 
musique de Chambéry, Grenoble et 
Lyon, c'est en 1945 qu’il a 
commencé des activités dans les 
sociétés musicales d’amateurs.

Maurice Adam fut élu Président 
de la Fédération du Sud-Est en 
1975. Il est Membre du Conseil Dé­

partemental d’Animation Culturelle de Savoie, Président de l’As­
sociation Départementale pour la Diffusion et l'Initiation Musicale 
de Savoie (A.D.D.I.M.S.), Président du Groupement des Fédéra­
tions de la Région Rhône-Alpes.

Membre du Conseil d’Administration de la C.M.F., il assume, 
avec beaucoup de compétence et une extrême gentillesse, les 
fonctions de Trésorier National Adjoint.

Tous ont ressenti avec émotion et un immense plaisir l'hon­
neur qui a été fait à notre Ami, et nous le félicitons chaleureuse­
ment pour ces hautes distinctions bien méritées.

â André Relin, Vice-Président de la 
Confédération Musicale de France, 
Président de la Commission de 
Toucy, Président de la Fédération 
Musicale du Centre, s'est vu décer­
ner par M, Jean-Philippe Lecat, Mi­
nistre de la Culture et de la Commu­
nication, la Croix de Chevalier dans 
l'Ordre des Arts et des Lettres.

Cette décoration vient récompen- 
ser une carrière toute au service de 

riiîlllllliillSijllBW rpTL ,a musique : André Relin fut lauréat 
.ii ir qu oonServatoire National de Musi­

que de Paris, où il obtint en 1931, un 
premier prix de cornet dans la classe de M° Foveau.

Il fut prisonnier de guerre en Allemagne de 1940 à 1945 et, 
pendant sa captivité, chef d'orchestre au stalag 4-a et 4-b.

Professeur au Conservatoire Municipal de Vichy, il en devint 
le Directeur en 1971, poste qu’il occupe encore aujourd'hui. Il 
dirigea l'Harmonie de Vichy et est aujourd’hui à la tête de l’Or­
chestre Symphonique.

Son.dévouement à la cause de la musique populaire est bien 
connue de tous à la C.M.F.

Nous lui adressons nos plus affectueuses et chaleureuses 
félicitations, pour cette distinction qui honore la Confédération 
Musicale de France tout entière.

b» 4->/.■
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René
W1DIEZ

r"

j
ÿ'/V- '5Pierre

BRILLE b: r-]

fyy *
Ü.

Tout le monde à la Confédéra­
tion Musicale de France connaît 
bien René Widiez, à qui notre ai­
mable Ministre de la Culture et de 
la Communication, M. Jean-Phi­
lippe Lecat, vient de décerner la 
Croix de Chevalier dans l'Ordre 
des Arts et des Lettres.

Il est Secrétaire Général de’ la 
Fédération Musicale de Côte-d'Or, 
où il se dépense sans compter 
pour tous les musiciens amateurs 
avides d'apprendre.

René Widiez, toujours présent à 
notre Concours d'Excellence, nous apporte, dans la rédac­
tion des textes, dans l'organisation de ce Concours, tout son 
dévouement et tout son talent.

Il participa aussi à l'élaboration des textes des Examens 
Fédéraux au sein de la Commission Artistique, et c'est avec 
une gentillesse jamais démentie qu'il nous apporte son 
aide.

' y'“> iNous connaissons tous Pierre 
~ Brille, qui a eu l'amabilité d'écrire

. pour notre « Journal de la Confé-
dération Musicale de France », un 
très bel article sur le cor d'harmo­
nie.

;v
■ mâ

'4:

î:ï Il vient de recevoir une distinc­
tion bien méritée : la Croix de- 
Chevalier dans l'Ordre des Arts et 
Lettres, qui lui a été décernée par 
notre Ministre de la Culture et de 

. ____ la Communication, M. Jean-Phi- 
œnwZA lippe Lecat.

■*.
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fv Professeur au Conservatoire 
National de Région de Dijon depuis 1953, Pierre Brille obtint 
un premier prix de cor au Conservatoire National Supérieur 
de Musique de Paris en 1951.

Il est cor solo à la Société des Concerts du Conservatoire 
et à l'Orchestre du Théâtre de Dijon.

Il fait de nombreuses conférences et des écrits sur son 
instrument.

v!

] Il faut rappeler que René Widiez est originaire du Nord, 
| qu'il fut mineur de fond aux mines de Courrières. Mais, tout 
i en exerçant ce dur métier, il faisait partie d'une société mu- 
| sicale d'amateurs, où il suivait des cours d'éducation musi- 
4 cale, et il était très vite devenu un excellent trompettiste.

! René Widiez a, un jour, décidé de consacrer toutes ses 
1 activités à la musique, et il a poursuivi de sérieuses études 
| en harmonie et en composition qui lui ont permis de devenir 
I professeur au Conservatoire National de Région de Dijon, 
| et aux Ecoles de la ville.

Lorsqu'on fait appel à lui, pour quelque motif que ce soit 
| concernant nos sociétés musicales populaires, René Widiez 
H répond toujours présent.
i| Cette récompense qui lui échoit est pleinement méritée.

Nous lui adressons nos sincères et bien chaleureuses félici- 
H tâtions au nom de toute la C.M.F.

!
iÜ ii .

i•f■■ f Il apporte son concours, chaque année, aux Examens Fé­
déraux de la Fédération Musicale de Côte-d'Or, et participe à 
l'élaboration des programmes d'instrument des Examens 
Fédéraux de la Confédération Musicale de France au sein de 
la Commission Artistique.

Il est membre fondateur de l'Ensemble Instrumental de 
Bourgogne.

Nous sommes heureux de féliciter chaleureusement 
Pierre Brille pour cette distinction tout à fait méritée, et nous 
lui exprimons toute notre reconnaissance pour son dévoue­
ment. à la cause de la musique populaire.

? i'
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Patroné par les Editions Gérard BILLAUDOT, un concours est ouvert pour la composi­
tion d’œuvres destinées aux Examens Fédéraux
• en niveau préparatoire : pour trompette ou cornet
• en niveau élémentaire : pour clarinette et trombone.

Ces œuvres doivent être présentées avec un accompagnement simple de piano, 
et auront une durée d’environ deux minutes.

Un prix récompensera dans chaque discipline la composition classée première. 
Celle-ci sera immédiatement éditée par les éditions Billaudot.

Les manuscrits devront parvenir sous pli cacheté à la Confédération Musicale de 
France 121, rue La Fayette, 75010 PARIS AVANT LE 15 AVRIL 1981.

1

!

f.

Concours 

de composition 

de la C.M.F.

'i: y
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Formalités en cas de changements 

ou de modifications après la déclaration de constitution
ASSOCIATIONS

Lors de contrôles effectués par les services de préfecture, Il a 
été constaté qu’un très grand nombre de dossiers d’associations 
régies par la loi du 1er juillet1901 n’étalent pas à jour, certaines 
n’ayant notifié aucune modification à leur conseil d’administration 
depuis cinquante ans, voire plus.

Nous devons à l’amabilité de M. Jean Julien, président du 
Groupement des Fédérations Musicales de la Région Bourgogne 
les précisions que nous publions ci-dessous quant aux formalités 
à accomplir dans le cas de changement ou modifications d’une 
association après la déclaration de constitution.

III. — EN CAS DE CHANGEMENT DE TITRE, DE SIEGE SOCIAL, DE FONDATION
DE NOUVEAUX ETABLISSEMENTS, il y a lieu de déposer à la préfecture ou 
sous-préfecture :

— une déclaration datée et signée par au moins deux administrateurs faisant 
connaître le nouveau titre adopté, le transfert du siège ou les nouveaux établissements.

IV. — EN CAS D’ACQUISITION OU D’ALIENATION D’IMMEUBLES, il y a lieu de
déposer à la préfecture ou sous-préfecture :

— une déclaration datée et signée par au moins deux administrateurs faisant 
connaître les acquisitions ou aliénations d’immeubles (indiquer les sièges des nouveaux 
établissements et donner une description sommaire des immeubles acquis ou aliénés 
avec le prix d’achat ou de vente et, s’il y a lieu, le nom du notaire devant lequel a été 
passé le contrat).

V. — LES UNIONS OU FEDERATIONS D’ASSOCIATIONS DOIVENT : en outre des
déclarations mentionnées aux paragraphes 1, 2, 3 et 4 ci-dessus, et dans un délai 
de trois mois, déposer à la préfecture ou sous-préfecture :

— une déclaration datée et signée par au moins deux administrateurs faisant 
connaître les nouvelles sociétés adhérentes ou sections avec l’indication de leur siège.

Il y a lieu de noter que chaque fois qu’une association devra déclarer simultanément 
des modifications de nature différente, statuts, conseils d'administration, siège, etc., il 
suffira de déposer une déclaration globale rédigée en combinant les différents modèles 
ci-joints.

VI. — EN CAS DE DISSOLUTION :
— Adresser à la préfecture ou à la sous-préfecture, une déclaration datée et signée 

par plusieurs membres du bureau en joignant copie du procès-verbal de l'assemblée 
générale au cours de laquelle a été votée cette décision.

VII. — UNE NOUVELLE INSERTION AU JOURNAL OFFICIEL doit, en outre, être
effectuée dans le délai d'un mois, après une déclaration de modification soit au 
titre, soit à l’objet de l’association, soit encore à l’adresse du siège social, ou 
après une déclaration de dissolution, les imprimés nécessaires seront remis par 
les services préfectoraux au moment de la déclaration.

•i. •

I •:

;

Toutes ces formalités doivent être remplies dans le délai de trois mois à compter 
du jour où les modifications se sont produites.

I. — EN CAS DE CHANGEMENTS SURVENUS DANS L’ADMINISTRATION OU
DANS LA DIRECTION DE L’ASSOCIATION, il y a lieu de déposer à la préfecture 
ou sous-préfecture :

—- Une déclaration datée et signée par au moins deux administrateurs faisant 
connaître les nom, prénoms, date et lieu de naissance, nationalité, profession et adresse 
des nouveaux administrateurs élus, avec l’indication de leur fonction dans l’Association.

II. — EN CAS DE MODIFICATIONS AUX STATUTS, il y a lieu de déposer à la préfec­
ture ou sous-préfecture :

a) une déclaration datée et signée par au moins deux administrateurs indiquant par 
quelle assemblée les modifications ont été adoptées ;

b) deux exemplaires des articles modifiés dans leur complète teneur ou des articles 
additionnels, également datés et signés par au moins deux administrateurs.

1

MODELES DES DECLARATIONS A EFFECTUERr":

I. — MODIFICATION A LA COMPOSITION 
DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

— du changement apporté au titre de l’association dite (titre) déclarée sous le numéro- 
(numéro donné à l'association lors de la déclaration initiale) qui s’appellera désormais :

i ou/Préfet,Monsièur le
J’ai l’honneur, donformément aux dispositions de l’article 5 de la loi du 1er juillet 

1901, d'effectuer la déclaration :

— du changement apporté dans la fixation du siège social de l'association dite 
(« Titre »), déclarée sus le numéro (numéro donné à l’association lors de la déclaration 
initiale) qui est désormais établi à (adressre exacte, commune, rue et numéro).

— des modifications apportées à la date du (date de l’élection des nouveaux membres) 
dans la composition du conseil d'administration de l’association (titre) déclarée sous le 
numéro (numéro donné à l'association lors de sa déclaration initiale).

Le conseil est désormais composé comme suit :

ou
— de la fondation, par l'association dite (titre) déclarée sous le numéro 
établissements ci-après (nature de l'établissement et adresse exacte).

Fait à

des

le
Président
Vice-président..... .
Vice-président ........
Secrétaire.......... ...
Secrétaire adjoint..
Trésorier.... ....... .
Trésorier adjoint.... 
Membres...... ....

Le secrétaire 
ou un membre du bureau,

Le président,
■ i

iindiquer les noms, prénoms, 
date et lieu de naissance, 

nationalité, profession, 
et adresse complète 

(commune, rue et n°) de chacun d'eux

:
ï
î

IV. » ACQUISITIONS OU ALIENATIONS D’IMMEUBLES ■ietc., !
leFait à Préfet,

J’ai l'honneur, conformément aux prescriptions de l'article 3 du décret du 16 août 
1901, d’effectuer la déclaration :

Monsieur le
:Le secrétaire

ou un membre du bureau,
Le président,

— de l’acquisition effectuée par l'association dite (titre) déclarée sous le nu- 
et suivant acte passé par Me X.

, d'un immeuble sis à
, notaire à

(adresse exacte), ledit immeuble étant stricte- 
mënt nécessaire à l'accomplissement du but que se propose l'association, tel qu'il est 
défini par l'article de ses statuts.

(Reproduire ici l'état descriptif de l'immeuble qui se trouve dans l'acte d'acquisition.)

méro
!le

II. — MODIFICATIONS AUX STATUTS
L’acquisition a été faite moyennant le prix de :

— de l'aliénation suivant acte passé par M° X.
, et moyennant le prix de 

exacte) par l'association dite (titre) déclarée sous le numéro 
Fait à

Monsieur le
J'ai l’honneur, conformément aux dispositions de l'article 5 de la loi du 1or juillet 

1901. d’effectuer la déclaration :
— des modifications apportées aux articles n°
des statuts de l'association dite (titre) déclarée sous le numéro (numéro donné à l'asso­
ciation lors de sa déclaration initiale) au cours de l'assemblée générale en date du

Ci-joint deux exemplaires certifiés conformes des articles modifiés.

Fait à

Préfet,
i, notaire à 

, de l'immeuble possédé à (adressele ï
. le

Le président, Le secrétaire 
ou un membre du bureau.

le
Le secrétaire 

ou un membre du bureau
:.Le président
:

V. — DASSOLUTSON

Préfet,Monsieur le
J'ai l’honneur de vous faire connaître qu'au cours de son assemblée générale du 

, l'association dite (titre)III, — CHANGEMENT DE TITRE 
CHANGEMENT DE SIEGE SOCIAL 

CREATION DE NOUVEAUX ETABLISSEMENTS

(date de l'assemblée)
■ (numéro donné à l'association lors de sa déclaration initiale) 
tion conformément aux dispositions de l'article n°

, déclarée sous le n°
i. a voté sa dissolu-
« ■;

de ses statuts.
Ci-joint, copie du procès verbal de cette assemblée générale. 

Fait à lePréfet,Monsieur le
J'ai l’honneur, conformément aux dispositions de l’article 5 de la loi du 1er juillet 

1901, d'effectuer la déclaration :
Le secrétaire 

ou un membre du bureau.
Le président,

19C.M.F./FEVRIER-MARS 1981



P

f;■••

Manifestations 1981
i

3 mal 1961

Congrès de la 
Congrès de l’Association des chorales d’Alsace 
Congrès de l’Union départementale de l'Ain 
Congrès

Congrès de ta Fédération du Sud-Est 
Congrès de l’Union départementale de la Savoie

Congrès de l'Union départementale de la Drôme 
Congrès de l’Union départementale de la Haute-Savoie

du16-17 mal ivj. nene rwmco, 10. piuue leaii-jouios, ottitng
M. Joseph MULLER. 93. rue du Vieux-Muhlbach, 68000 COLMAR 
M. Jacques BALIVET. 01450 MERIGNAT
M. Robert DHUMEAU, 52, rue A.-Fradln, 86100 CHATELLERAULT

Fédération du Sud-Est. 284, rue Vendôme, 69003 LYON 
M. Maurice ADAM « t’Eden », 2, rue Paul-Verlaine, 73100 AlX-les- 

BAINS
M. André BRUNET. 26210 SAINT-SORLIN-EN-VALLOIRE 
M. Paul DELZANT. 53. rue Carnot, 74000 ANNECY

•!(Bas-Rhin)
PONCIN (Ain)
SAINT-GERVAIS-LES-TROIS-CLOCHERS

26-27 septembre PLOBSHEIM
24 mal
31 mal

(Vienne)
ANNECY (Haute-Savoie)

AINT-MAURICE
4-5 juillet 
4 octobre (Savoie)BOURG-S

BOURG-DE-PEAGE (Drôme) 
BONNEVILLE (Haute-Savoie)

11 octobre
25 octobre

CONCOURS
MIGNENNES (Yonne) 
VIRE (Calvados)

Concours de piano.
Concours national toutes formations

33° Concours de chant scolaire de Mulhouse

33° Concours de chant choral scolaire de Strasbourg

Concours national pour harmonie fanfares et batteries fanfares

Concours national d'accordéons

Concours international harmonies, fanfares, batteries fanfares et 
groupes divers

Concours National ouvert aux sociétés de 1ro, 2° et 3° divisions
Concours de batteries fanfares organisé pour le 50° anniversaire de 

l'indépendante
Concours de batteries fanfares. Réservé aux batteries fanfares, 

toutes divisions, du dépatement de Saône-et-Loire et* de ses 
départements limitrophes

(86) 35-27-85 
E MUNICIPAL

M. J.-P. MOSER, 36, rue Anna-Schoen, 68200 MULHOUSE 
Délai d’inscription : 15 mars 1981 • ..

M. J.-L. WEBER, 3. rue de Borr, 67460 SOUFFELWEYERSHEIM
Délai d'ln3criptlon : 20 mars 1981 ' • _

M. Gilbert MAILLARD. 17. avenue de la République. 03100 MONT- 
LUÇON

M. Bernard ALBAYNAC. 47. rue Antolne-Durafour. 42100 SAINT- 
HARMONIeVüNîciPALE. ELP^TO, 17003 LA ROCHELLE CEDEX

Tél. : 
OFFIC

15 mars
DU TOURISME, square de la Résistance.2 mai

MULHOUSE (Haut-Rhin)6 mal
STRASBOURG (Haut-Rhin)13 mai

MONTLUÇON (Allier)23-24 mal
SAINT-ETIENNE (Loire)6-7 juin
LA ROCHELLE (Charente-Maritime)13-14 juin

Tél. : (46) 41-53-80 _____ _
M. Casimir BOUDON, rue Abbé-Lespinasse. 43100 BRIOUDE 
M. Roger DEMOLI ERE. chez Pirotte, 42144 CHIRASSIMONT

BRIOUDE (Haute-Loire) 
CHIRASSIMONT (Loire)

14 Juin 
21 juin

M. Jean BONIN. 71260 SAINT-GENGOUX-DE-SCISSESAINT-GENGOUX-DE-SCISSES juillet
(Saône-et-Loire)

FESTIVALS
3 Jours de Musique Populaire avec le Concours des Formations
Musicales de ST-POLE-SUR-MER
Groupement Rolnset Trambouze
Festival de musique
Festival de musique
Festival d'accordéon
Festival International de Musique

Festival Juniors 
Festival de musique 
Festival de. musique
9e Festival de chant choral de la Jeunesse de Colmar et environs 
Festival juniors
Festival départemental de la Savoie 
Festival de Batteries - Fanfares et Majorettes 
Festival de musique
Festival de chant choral de la jeunesse de Hagueneau et environs
3° Animation de chant choral de Strasbourg
Festival de musique. Fête fédérale de la F.S.M. du Centre

Festival du centonaire de l’harmonie municipale 
Centenaire de la Scarponaise

Festival International de musique populaire

HYERES1"-2-3 mal 1981

M. R. PROJOUX, -6, rue Pasteur, BOURG-de-THIZY 69240 THIZY 
M. Guy HENRY. 7, rue de Colombey. 7000 METZ BORNY 
M. André PIERRAFd, 88, rue Lachouchamp, 57140 WOlPPY 
Mme Thérèse KALUZA, 8, rue de Luxembourg, 57190 FLORANGE 
M. J.M TOULZA, Appt. N" 1, GS L. Michel, 52100 SAINT-DIZIER 

Tél. : (25) 06-05-39
M. J.M. DAZAS, mairie, 86140 LENCLOITRE
Mme Suzanne VILLER, 129, route de Vallières, 57070 METZ
Mairie de la Grand-Combe, 30110
M. Joseph MULLER, 93, rue du Vieux-Muhlbach. 68000 COLMAR 

Délai d’inscription. : 30 avril 1981 
M. Robert DHUMEAU, 52, rue A.-Fradin. 86100 CHATELLERAULT 
M. Auguste BOZON, 46, avenue du Mont-Cenis. 73300 SAINT-JEAN- 

DE-MAURIENNE
M. G. GUERIN. Président, 20, rue Jean-Loizeau - 17340 CHATELAIL- 
LON PLAGE
M. André DENIS. Président, Villers 42460 CUINZIER 
M. Marcel FENNINGER, Maison de la culture. 67500 HAGUENAU 
M. Gérard FOLTZ, 3, rue du Falkenstein, 67800 BISCHHE1M 
M. Gilbert MAILLARD, 17. avenue de la République 03100 MONT­

LUÇON
MADY, lotissement de la Baie, 85460 L'AIGUILLON-SUR-MER 

M. Lucien FR1DERICH. 4 rue Jean-Mouiin, 54300 DIEULOUARD 
Tél. : 326-55-21

M. Robert BONNE, 2, rue du Parc. Sommedleue. 53320 D1EUE-SUR- 
MEUSE ^ ... '

4° Festival de Musique organisé par la Lyre Signoise sous I égide 
de la Fédération Musicale du Var, la Municipalité et le parrainage 
de M. Paul RICARD
M. Rémy JULLIEN, 17150 LE PUY-MIRAMBEAU
M. André FERRE. 13. rue des Changes, 28160 BROU. (37)47-07-39
M. A. GICQUEL, 23, rue Roger Radlssori LYON 5»
M. Firmin CHARRIER. Montlgnac-sur-Charente, 16330 ST-AMANT' 

DE-BOIXE
M. G. BRAGUIER. 86230 ST-GERVAIS-LES-3-CLOCHERS 
M. Robert DHUMEAU, 52. rue A.-Fradin. 86100 CHATELLERAULT

Mme Lucie LAURENT. 1. rue des Flandres. 57290 FAMECK 
M. A'ain. KIFFER. 68. rue de Lagrange, 57100 THIONVILLE 
M. Edouard TESSIER, cours Jules-Ferry, 17800 PONS 
M. Jean-Pierre ARTAUD. 14. rue du 151« R.I.. 57000 METZ 
M. A. GELIN. route de l’Etrave. Charly 69390 VERNAISON 
M. Casimir BOUDON, rue Abbé Lespinasse. 43100 BRIOUDE

M. Jean-Pierre MOUTON. 29 av. du Mont-le-Comte. 76610 LE HAVRE 
Tél. : (35) 45-37-93

Fédération du Sud-Est. 284, rue Vendôme, LYON 3°
M. Raymond DANTIGNY. commissaire général, 2, rue Pierre Dan.

77300 FONTAINEBLEAU. Tél. : 422-40-11 
M Germain MOYRAND - Charieras » 24000 TRELISSAC 

Tél. (53) 08-02-17. après 20 h 
M. G. MOYRAND, Charrieras. 24000 TRELISSAC

MONTAGNY5 mai
METZ BORNY (Moselle) 
WOlPPY (Moselle)

ifc (Moselle) 
ST-DIZIER (Haute-Marne)

9-10 mal
10 mal iFLORANG10 mai
17 mai *,

LENCLOITRE (Vienne)
METZ VALLIERES (Moselle) 
LA GRAND-COMBE (Gard) 
■COLMAR (Haut-Rhin)

17 mai
17 mal
17 mai
17 mal

LENCLOITRE (Vienne) 
SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE (Savoie)

17 mai
17 mai

CHATELAILLON PLAGE17 mal 1981

VILLERS (Loire) 
HAGUENEAU (Bas-Rhin) 
STRASBOURG (Bas-Rhin) 
MONTLUÇON (Allier)

17 mai
20 mai
23 mai
23-24 mai

M. J.L'AIGUILLON-SUR-MER (Vendée) 
DIEULOUARD (Meuthe-et-Moselle)

23-24 mai
23-24 mal

«SOMMEDIEUE (Meuse)24 mal
/ SIGNES24 mal 1981

■/

Festival de l'harmonie départementale
Festival de musique
Forum de la musique
Festival de musique et majoretteto

Festival de musique 
Festival de musique
Festival de musique 
Festival de musique
Festival organisé par les Enfants d'Apollon 
Festival de musique 
Groupement St-Genls Laval
Festival de musique fête fédérale de la F.S.M. de la Région de 

Brioude
Festival Départemental

Epreuve de Classement 
Festival Départemental

Festival musique et majorettes de l’Union des sociétés musicales i 
da la Dordogne, organisé par la Jeunesse musicale trélissacoise i 
Festival Interdépartemental de musique et de majorettes de l’Union j 
des sociétés musicales de la Dordogne organisé par la Jeunesse 
musicale trélissacoise
28« Festival de Musique et de Batteries Fanfares 
Festival de musique

Festival de musique 
Festival de musique
Groupement Beaujolais Villefranche

Grouoement de l’AZERGUES 
Festival du centenaire de la société 
Festival de musique et majorettes 
Festival
Festival de musique
Festival annuel réservé aux sociétés de Plie

MIRAMBEAU (Charente-Maritime) 
BROU (Eure-et-Loir)
LYON Auditorium

24 mai
29 mal
30 mai

ST-AMANT-DE-BOIXE (Charente)31 mai
ST-GERVA1S-! ES-3-CLOCHERS (Vienne) 
SAINT-GERVAIS-LES-TROIS-CLOCHERS

31 mai
;31 mal

(Vienne)
FAMECK (Moselle)
MANOM (Moselle)
PONS (Charente-Maritime)
METZ DEVANT LES PONTS (Moselle) 
CHARLY

1*r Juin 
6-7 Juin 
7 juin 
13-14 Juin
13-14 juin 
13-14 juin BRIOUDE (Haute-Loire)

LE HAVRE (Seir.e-Maritime)13-14 Juin

CHARBONNIERES14 Juin
FONTAINEBLEAU (Selne-et-Marne)14 Juin

TRELISSAC (Dordogne)14 Juin

TRELISSAC (Dordogne)14 Juin

! M. G. Mathieu. 33700 PICHEY MERIGNAC
M. Gilbert THlLE. 36. rue de Dudelange, Volmerange 57330 HET- 

TANGE - GRANDE
M. Jean-Marie GEORGIN 23. rue Mozart, 57320 BOUZONVILLE 
M. Guy GAZON, chez M. Guillon.. SAINT-FORT-SUR-GIRONDE 

17240 ST-GENIS-DE-SAINTONGE 
M P. CHOSSELAT, 11. rue de la Liberté. ARNAS - 69400 VILLE- 
FRANCHE
M.'A PATAY. POULE-les-ECHARMEAUX 69950 
M. Rémy JULLIEN. 17150 LE PUY-MIRAMBEAU 
M. PARDOUX. Le Petit-Bourqhioux, 16120 CHATEAUNEUF 
M. René MARCHAND, président. Chambon. 17290 AIGREFEUILLE 
M. Michel PIERROT. 1, rue des Alouettes. 57134 DISTROFF 
M LABBE 17. avenue de la Malcouche-Foulerot. 17190 SAINT- 

GEORGES-D’OLERON
M. René AVELINE. 27. rue de la Liberté. 57710 TRESSANGE

PICHEY MERIGNAC (Gironde) 
VOLMERANGE-LES-MINES (Moselle)

14 Juin 
14-15 Juin :

(Moselle)
SAINT-FORT-SUR-GIRONDE (Charente-Ma­
ritime)
VILLEFRANCHE

BOUZONVILLE20-21 Juin 
21 Juin I

20-21 Juin
J

POULE-LES-ECHARMEAUX28 juin 
28 Juin 
5 Juillet

;
MIRAMBEAU (Charente-Maritime) 
CHATEAUNEUF (Charente) 
CHAMBON (Charente-Maritime) 
DISTROFF

:
5 juillet 
5 juillet (Moselle)

(Charente-Maritime)I LE-DE-RE15 août
jJOTTANGE (Moselle)18-19-20 sept. Festival de musique
i

STAGES I

M. Le Directeur Technique, Fédération du Sud-Est, 284, rue 
Vendôme. 69003 LYON
U.D. du Rhône. 284. rue Vendôme, 69003 LYON
M. le Président, U.D. du Rhône. 284, rue Vendôme, 89003 LYON

Conservatoire National de Région10 mal Examen 4n Degré (Supérieur)

Examen 3° Degré (Moyen) 
Stage U.D, du Rhône

17 mal VERNAISON
19-31 juillet SAVIGNY

i

j

Pour les Sociétés de Musique 
voyageant avec leur autocar
l'Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose un séjour à PARIS de deux jours avec visite de Paris et de Versailles, 
avec guide, tour sur la Seine en bateau-mouche, hôtel et repas. Possibilité d'organiser une soirée au théâtre sur demande. Au prix de 
167 F par personne (groupe de 40 personnes minimum).
Pour tous renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS — Lie. 183 — Tél. : 563-83-37

TRANSATOURS.C
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FEDERATIONS REGIONALES m
rigoureux et fréquemment neigeux ayant 

titions aussi Dien locales que fédérales (jü-

Deux autres auditions permirent aux fa­
milles de la maison familiale d'apprécier 
un répertoire de musique ancienne ou 
contemporaine à l’accordéon.

Le dimanche 1er septembre c’est Ber- | Les faits les plus brillants.« hors série » 
trand Rieske qui interpréta des œuvres de f) ont été surtout :
Scarlatti et Casanoves. Le lundi 2, stagiai- § — l'union étroite entre l’harmonie fédérée 
res et professeurs s’exprimèrent avec di- | d'Amagne-Lucpry et celle non fédérée de 
verses œuvres pour Accordéon M 2 ou i La Neuville-en-Toume-à-Fuy sous la ba- 
M 3. Le mardi 3 et samedi 6 ont eu lieu g guette de Marc Duval ; 
deux concerts de haute tenue, au cours § — le remplacement de M.F. Geffette (cin- 

[ desquels nous avons apprécié toutes les £$ quante ans de musique) par MA Sourdot 
] possibilités et toutes les facettes de notre | à la présidence de l'H.M. de Charleville- 
1 instrument plus musique originale par ü Mézieres, le nouveau président étant déjà 
! S. Ramin et H. Noth, musique ancienne % celui de l'Association des Parents d'Elèves 
i par S. Flamin, H. Noth et F. Guerouet. § du Conservatoire local ; et de M. Vuadelle 
\ Deux concerts d’une grande qualité. vj par M. Max Cappelle à la tête de l’H.M.
1 C’est après le concert du 6 septembre fi VoLJzie,5,. ...
1 que le stage prit fin. I ~, es dét?uts d artiste lynque (dans « Mi-

k reille », « la Tosca », « Riaoletto ») à tra 
js Outre l'excellent et très fructueux travail # vers toute la France de Mile Chantal Car­
te individuel avec les professeurs, le stage a g dozo, chanteuse de « l’Association 
8 permis des contacts avec des personnes [? Symphonique Sainte-Cécile de Charle- 
jjj très intéressantes mais aussi d'avoir des ' ville-Mézières », lauréate du Conservatoire 

vues quelques peu différentes sur l’accor- 54 de Paris, après avoir obtenu des titres lui 
déon et la musique en général, soit une \\ permettant le professorat ; 
évolution certaine et bénéfique. jj — les productions musicale et chorale as-

| Quant à « GALA. >* on ne peut que se H socié0s à Givet, Rethel, Vouziers notam- 
h féliciter de sa. prochaine officialisation ; % me^* u . lt: . .
f.; cette association jouant sans aucun doute Ù ,es efforts multiples de recherche de
|i un rôle de premier plan pour l'avenir des ■'! ressources financières complementaires

C'est à Revel que se sont déroulées les -i jeunes accordéonistes et de leur instru- { j des subventions : bals de moins en moins
1 3e Rencontres internationales <« Accor- | ment en général. fl nombreux (vu les incidents qui les trou-
• • déon et culture », du samedi 31 août au fi Espérons aue 3e Rencontres s’avère- li ?Ient souvent) ; soirées moules - frites
| Samedi 6 septembre* j] ^niun élément clef en ce qui concerne la jjj ̂ ^miinipfâo^del nouvâîeslo^ma-

— L'Espérance de Cannes dans : Le soleil provençal et la beauté du site ;; îl^nto/rfc'î6!^iic»f i tions de jeunes dirigées par le chef lui-
« Marche Héroïque du Roi Jean », « Paix • permettent une inspiration générale des B H0lre instrument, augmentant ainsi la liste . même (Morizon, Vouziers, notamment),

Ü meilleurs. de.s Personnes qui lui accordent tout leur 5 voire un jeune |ui.même (H. S.N.C.F. de
■■■ ,deaL ■; Charleville-Mézières);

Deux stagiaires ; Marie-Line Chabaud, j> — l'inauguration d’une nouvelle salle de 
Christine Jaume. , j répétition (Rocroi) ;

; ; — le décès en novembre à quatre-vingt- 
g deux ans (dont soixante-quatorze de musi- 
S que) du vétéran vouzinais Arthur Rennes- 
| son, clarinettiste formé au Conservatoire 

de Lille, directeur adjoint et professeur de 
l! l’H.M. de Vouziers (après avoir joué à 

Hautes-Rivières, Sedan, Wadelincourt, 
;i Nouzonville et en Marne).

JtS?. articles de cette rubrique sont Insérés sous la respon­
sabilité du Président de chaque Fédération.

Les articles adressés par les Sociétés directement à la 
C.M.F. ne seront pas publiés.

Nous vous remercions de bien vouloir nous adresser des 
articles bien écrits (de préférence tapés à la machine) 
présentés, afin d'éviter les erreurs.

A:

niors).
■ :j

et bien

_

de
■î

i
1

Le Dimanche 23 novembre 1980, les « Revel 
Musiques et Majorettes de l'Espérance de fi 
Cannes et de la Joyeuse Union ainsi que 11 
l'Académie Provençale ont comme chaque 
année fêté sainte Cécile, leur Patronne.

h

J, Stage d’éducation populaire et de ii 
§ formation d’animateurs, 3e Rencon- 

Cette belle journée débuta à 10 heures p très accordéon et culture 
par une messe en Musique célébrée par le ti 
Curé Lanza avec la participation des So- § 
ciétés Musicales.

Durant cette messe on put entendre :

sur la Terre », « Prière à la Vierge », Coi-
teux, «A l'église» de Tchaïkowsky. « n. . ,, .. .. JX «

— L’Académie Provençale chanta : '3 Jpes[ Hugo Noth, concertiste accçrdéo-
«Le Pater», «Le Magnificat». ’i niste, Maître de Cours al Université de [j

r- La Chorale Paroissiale sous la direc- Trossingen (R.F A.) et pédagogue de re- . ?
tion de Jean Caldo, accompagnée à l’or- no™.™ee nrondiale qui assurait la respon- i
gue par Jean-Luc Friderich interpréta i; sa0Me musicale. Il était seconde par des ^ 
«Les Chants Uthurqiques ». ' Professeurs, élèves concertistes, un g

.. _. .. *2 ... , r compositeur, des plus actifs et soucieux ;i
Mme Bairier Damele accompagnée du développement de l’accordéon en ïi 

a I orgue par M. Fndench exécuta a la ; : France 
trompette « Choral » de Kauffman.

— La Joyeuse Union interpréta à l’élé- ; 
vation : « Aux Champs ».

Cette messe se termina par une sortie i; 
aux Grands Orgues. I

B .4

Iabphihes I
i

Il s’agit de : M. Dino Negro, professeur à g
I Le quatrième trimestre 1980 de la j, Ne cachons pas néanmoins qu.en bien 

pour les professeurs ; de jeunes concertis- || r.ivi.A. $ des centrés, de sérieux problèmes d’effec-
tes d'une pédagogie aussi remarquable Ü • . .. ... .... 3 tifs se posent, vu la diminution numérique

Les Sociétés Musicales se réunirent en- \\ que leur talent d'interprète : Sylvie Flamin, g A,n?' que le développait le precedent ar- § des élèves (vu la concurrence des sports 
suite sur la place de la Castre où à tour de g Trophée mondial 1978, diplômée de l’Uni- h ticle, I activité fédérale y a été dominée par U et des loisirs variés), les problèmes de là
rôle elles se firent applaudir dans un extrait 8 versité des Hautes Etudes Musicales de [j *e colloque flûte - trombone, la reprise g vje actuelle (poursuite des études; muta-**"*-*'■ . jspsîra-œ at'îsr.csa Iatss4i«fajfïtss5s

Puis M Georaet Daumas président de - Relève de M. Ferrero, de Joe Rossi et de L 11 bulletin de liaison (date de 1981). | musiciennes au nombre toujours croissant
la Fédération Musicale des’ Alpes-Mariti- | fiî| Co:nservatore de Musique Sj Celui-ci a été adressé au début de jan- « au sein des sociétés,
mes et de la Principauté de Mbnaco, ac- il C0?p0Slleur.Palnck I vter a toutes les autontés administratives 8
mmnanné dp Mmp laraueiine Cortèse • Busseuil, egalement professeur d accor- et électives du departement, a toutes les 1sras'£auetaîesMembre® de chl- P d?9n dans ,es écoles de musique de la Û fédérations de la C.M.F. et à toutes les f: DHIIPUCC 11 II >
cune des trois Dhalanaes musicales des !>{ region de Lyon. Ce dernier nous fit durant [• sociétés musicales et chorales non affi- II CliC'ÿ T II il *

I ïrSKSrIÆ I fées à la C.M.F Selon leur structure et |
«înuc la ikte dp*; rérinipndairp*; • ii sur ses œuvres écrites pour accordéon | leur importance, les quarante-deux socié- Usous la liste des récipiendaires. g M I, M III. Nous aurons à revenir sur la [j tés affiliées en ont reçu plusieurs exem- f HtlUllC , ; /> /

B valeur pédagogique, formatrice... les mots rî plaires (au minimum cina). U lÈÈÊmÊM^mê^Ê^ÈÈMmËkm

tssEsu.. •» 1 « susur ’*• •**- '* i ^g; - ««- “ - | mmr.
Calcavecchia Laurent (médaille de - j Notons l'absence de M. J. Mornet (Doc- I1 ~ relatant l'activité fédérale 1980 et pré- r<

bronze). j teur de l’école de musique du Thor, 84) et voyant celle de 1981 ; s Harmnnip dpc PhpminntQ N P F
Calcavecchia Jean (médaille de i Christine Bonnay et de Alain Musichini (in- i — donnant le bureau complet des qua- y narraome aes bneminoiS

bronze). ) terprètes) qui œuvraient au plus haut ni- | f^n ?Jdaux. s°e,etes ou fractions de socie- )\ L'Harmonie des Cheminots s'est retrou-
Trucchi Pierre (médaille de bronze) ) veau (coupe du monde) pour notre instru- ‘ tes (batteries-fanfares, orchestres juniors) | véeune fois de plus rassemblée pour fêter
_ .. . _ ... ... . 1 ment. Nous avons appris pendant le stage aTT,lia®s.;1 tl . 4. . . H la patronne des musiciens : sainte Cécile.
Rubino Jean-François (médaillé de g leurs excellents résultats : Alain. <—détaillant les epreuves et les résultats | a in heures un concert - dans la ma

bronze). g deuxième : Lauréat ; Christine, troisième : \ inextenso des examens fédéraux 1980 }; anSJu,L d' "rUn^Sn musicale de Æsl

Hocquet Oscar (médaillé de bronze). g Le programme de ce stage, évidem- ' : fédérales 1980 ; y. M. Chappé Edquard, et son chef-adjoint,
Académie Provençale : H ment très copieux fut suivi avec beaucoup i —présentant des pages de culture musi- H M-, Pejlegrino Nicolas, au cours duquel ont
M. Roubaud (médaille d'argent à titre | safisfaisant de ce fait tous les fl cale. : prix de Rome 1841-53 ; récit de f. été interprètes les morceaux suivante :

exceptionnel pour les services rendus à la 1 Participants. voyage des deux cotes des Pyrenees- - Sous-Bois, G. Bolay, M. Pellegnno
musique). j Pendant plusieurs matinées P. Busseuil | Sf d^ pS noufelfeT de tou ^

p procéda à l'analyse de ses pièces pour en- g assorîl ae peiltes nouve,,es oe îous >:
Espérance de Cannes [] fants ;
Beccaria M.-Josée (médaille de 

bronze). •
Ricordi Suzanne (médaille de bronze).
Manzoni Argéo (médaille de bronze).
Spampinato Gérard (médaille de ; 

bronze). . j
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;— Le secret de Pierrot, Popy, M. Pelle- 
genres. p grino Nicolas.

........ 4 ,, ... Le Conseil général des Ardennes (trois^ !• r-wT J?nnhaüser' R‘ Wa9ner, M. Chappé
, ~ Histoires naturelles (1978) rnspirees g cent mille habitants durement touchés par , ; Edouard.

de I œuvre littéraire de Nicolas Gogol. ; la crise économique) a porté sa subven- i . “.Danses hongroises, Brahms,
— Histoires Surnaturelles : inspirées. : tion annuelle à 21.000 F (12.000 F pour le i M ■ ha d ___

H elles, de Jules Renard : Musique en fleur, fonctionnement de la F.M.A.. 6.000 F pour . tsPana. ^nabrier, M. reiiegrino Ni- 
’ Iteneris, Iter Facere. l'harmonie des juniors et 3.000 F pour le j coias-
I Nous sommes tous convaincus et cons- ; j dV di^ncÜe 24 T1?1 j i

... . ...... . |:j cients de la valeur des œuvres de Bus- ; a Montherme), la Direcbon départementale .
Valmarmi Jean-Marie (médaillé de {-j eeui| connu et apprécié dans de nom- de la Jeunesse et des Sports attribuant en ; Les auditeurs, venus nombreux, ont

bronze). $ ^,reUx pavs \\ est sans nul doute en outre des subventions aux sociétés donné la preuve, par leurs applaudisse-
De Muzio Italc (médaille de bronze). ^und^oom^teurs rtes Pui
Apres quoi'es trateSocieteé Musicales 'entueux pour accordéon. Une vaste enauête a été entrecrise Dour encouragement à nos jeunes musiciens

oueMusLa'àTMafrfeVofrDrLnMes î: Da^Maftr^Hlo^Noth'au'i nous nZosI obtertr^?®^; <**■ ^ nos îfn9f d'amateurs, font leur
à Æn P dp Ranou n aïn dl K suiSte suivant ■ vestissements en matériel) du Conseil ré- possible pour être les égaux des anciens

terminer cett^ioùm^^arurfrâ^s pris en * V tT ' j . . t. i gional, mais les structures fédérale musi- et qui y reuss.ssent a merveille. .
™mmnnCe ° p • P P Le problème des transcriptions . cale et administrative ne coïncident pas, la A l’issue du concert, un apéritif fut servi,
commun. f ; jouees a I accordéon. création d une fédération musicale Cham- qui réunissait à la fois les musiciens et nos

u — Le travail entre l'interprète et le pagne - Ardennes (Ardennes. Aube, invités : >
Lors de cette manifestation on remar- compositeur : avec des pièces de P. Bus- Marne, Haute-Marne) s’avérait probable-

qua la présence de M. Georges-Charles seuj| ment nécessaire pour l'obtenir.
t̂èz0; MadSntrnau I Les après-midi étaient consacrés à des ;

Service culturel1 Mme Mussô, conseiller îj cours individuels d'une heure pour chaque Reprise en général plus tard qu’anté- R . . 0. . ... n D a *
municipal * M. Bl’anco représentant l'Har- !■ stagiaire. Tous avons pu suivre un mini- rieurement vu la rentrée scolaire plus tar- Pre.s,de?t
monie de Grasse • Mme Cortèse, membre fi de tro,s cours avec des professeurs ^ive (22/9), l’activité musicale des sociétés «Sinl^E i?pnneMe,ne aro? ' Pie' 
du conseil d’administration de la Fédéra- \l d'fterents. . affiliées a été, comme toujours, axée sur ?sî?!îled.e Mus'ca,e de ?an,'.Sle‘
tion Musicale des Alpes-Maritimes et de la t Le samedi 31 et vendredi 6 septembre : : les fêtes nationales (11/11) ou locales, la chestre Symphonique ^M Ri^
Principauté de Monaco; Mme Avy, au soir étaient réservés à des auditions de : préparation de la Sa.nte-Cec.le (qui sera . c™fpr^idem de Ja Philharmonioue de
conseiller municipal, représentant M. Don- j stagiaires qui purent ainsi se rendre relatee dans le prochain article car elle gaua* ^esiaem ae ia rniinarmomque ae
net conseiller qénéral et maire de Vallau- ; ! compte des fruits apportés par le travail : s'étale de novembre à janvier) et l'étude
ris/ s d’un tel séjour. L des programmes 1981, un hiver précoce, u

■■

i
:
!

— Beer Barrel Polka, Delbecq, 
M. Chappé Edouard.

u
:
}

f.

M. Aulagnier, représentant M. le Direc- 
; teur (empêché) ; M. Mandrin. Président ré- 

1 gional U.A.I.C.F. ; M. Chappé Joseph, Pré­
sident de la Fédération Musicale des

**
.!
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Sainte-Marthe ; M. Guillaumier, Secrétaire 
général de 1‘A.A.C.M. ; M. Gay, Président 
de la Commission de Musique de l’Esta- 
que ; M. Puget, Directeur de l’Union Musi­
cale de l’Estaque ; M. Graff, représentant 
l’Harmonie des Tramways de Marseille ; 
M; Kling, ex-Président de l’Harmonie des 
Cheminots.

A 13 heures, on se retrouvait tous 
réunis autour d’un repas amical, puis 
après la distribution des récompenses à 
nos musiciens, sous les accents endiablés 
de notre orchestre, un bal termina dans la 
joie cette magnifique journée.

Ont été décorés les musiciens dont les 
noms suivent :
MEDAILLE DE LA FEDERATION MUSI­
CALE DES BOUCHES-DU-RHONE

MM. Rémi Abram ; Jacques Deniau ; 
Mme Liliane Lemmi ; Mlle Sandrine Pas-

M. Chauvat, dans son propos, fit remar­
quer que l’effort financier très important 
consenti par la municipalité pour le fonc­
tionnement du Conservatoire trouve sa rai­
son d’ètre et sa justification dans l’activité 
de l’Harmonie.

Il dit notamment qu’il est réconfortant de 
voir, dans le monde agité que nous 
connaissons, des jeunes consacrer leurs 
loisirs à s'enrichir l'esprit en s'adonnant au 
passe-temps agréable de la musique.

Il remercia chaleureusement les exécu­
tants pour ce beau concert en soulignant 
le mérite de M. J.-C. Antoine, qui, en l'ab­
sence de M. Lapauw, a su avec compé­
tence choisir et diriger les œuvres compo­
sant le programme.

Puis M. Denudt, musicien lui-même, 
dans son allocution souligna la magnifique 
prestation de l’Harmonie.

Il exalta le rôle de la musique en ces t 
termes : C'est une qualité de la vie qu'il g 
faut préserver aujourd'hui ; en cette Année £ 
du patrimoine, c’est une occasion de cons- y 
tater que la musique est un des plus beaux o 
fleurons de l’art remontant au plus profond 
des temps où elle fut déjà la compagnie de 
l’homme.

Un déjeuner amical, comme il est de tra- î> 
dition, réunissait ensuite à la salle de .] 
Fêtes personnalités et musiciens et c'est \ 
dans une chaude et cordiale. ambiance i 
qu’il se déroula.

A l'issue de ces agapes, M. le docteur ‘j 
Denis et M. Chauvat renouvelèrent leurs î 
félicitations et saluèrent la présence du J 
doyen M. Dutreuil, aussi fidèle que talen- 1 
tueux.

Tous les efforts seront donc mis en œuvre 
pour faire de nos musiciens amateurs une 
formation jeune, enthousiaste, dymanique 
et qui répondra toujours aux demandes de 
services pour les besoins des manifesta­
tions publiques ». Puis, après avoir remer­
cié tous ceux qui contribuent à la bonne 
marche de la société, M. Bidet énuméra 
les noms de tous les sociétaires qui al­
laient recevoir des distinctions honorifi­
ques attribuées par la Fédération Musicale 
du Centre et la Confédération Musicale de 
France, en mettant plus spécialement l’ac­
cent sur M. Pierre Berger, qui obtient la 
médaille des vétérans avec étoile d’or et 
sur M. Feron, qui obtient la médaille des 
vétérans àvec palme.

—- « Rédemption » poème symphoni­
que de C. Franck (orchestration de A. Gi- 
ronce).

L’audition de ce programme, dont l’exé­
cution fut impeccable, captiva le public. Ce 
fut vraiment un grand moment musical et 
on peut affirmer, une fois de plus, 
notre Harmonie Municipale se situe parmi 
les meilleures formations françaises.

Quel brio, quel éclat et aussi quelle fi­
nesse ! Et quel succès ! Les bravos réité­
rés s’adressaient aussi bien à l'ensemble, 
qu’aux Solistes et au chef. Le travail avait 
porté ses fruits et chacun obtint ainsi la 
légitime récompense de ses efforts.

ë
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A l'entracte, le Chanoine Legou, Curé 
A son tour, M. Leonelli, Sous-Préfet de R J?

S ÏÏSSiîSîf&BSÜS

SsSSSSsSSsSStien de la tradition populaire musicale et, | njer i?en nrolita Dour exalterle^entiment 
par-delà, dans celui du patrimoine, lien vi- Û
^ ^™^d'VidUS m3iS 3USSi héri‘ 1 du'Smoine suivielS 
tage a transmettre ». £ l’Amitié

i

s •

-;.v cal.tf MEDAILLE DE LA CONFEDERATION j 
MUSICALE DE FRANCE

MM. Jacques Tchertchian, médaille de £ 
bronze ; René Pascal, médaille de 
bronze ; Julien Cresta, médaille d’or ; 
Jean-Pierre Duguet, médaille d’or ; Jean 
Lemmi, médaille d'or ; Louis Amendola, $ 
médaille vétéran étoile ; Charles Cattanea, Ci 
médaille vétéran étoile ; Nicolas Pelle- : 
grino, médaille vétéran étoile ; Augustin 
Harrach, médaille vétéran étoile ; Charles 
Roulet, médaille vétéran palme.
UNION ARTISTIQUE DES CHEMINOTS ! 
FRANÇAIS

MM. Maurice Chaput, diplôme d’hon- ! 
ne*ir ; Francis Debackere, diplôme d’hon- § 
nour ; Augustin Harrach, diplôme d’hon- U 
neur ; Robert Willame, diplôme d’honneur ; 
Edouard Chappé, médaille d’argent.

de

Après la remise des médailles et à l'is- fj
sue de champagne d'honneur qui clôturait ? A I issue de ce magnifique concert, les 
la matinée officielle, la Société Musicale se 0 Membres de l’Harmonie Municipale, leurs 
réunit en famille à l'Hôtel du Globe à Cus- | familles et leurs Amis étaient accueillis 
set où un succulent déjeuner avait été pré- § dans le grand salon d'honneur de l’Hôtel 
paré à son intention. § de Ville par le Docteur Lacarin, Maire de

U Vichy, Conseiller Général et Président de 
ii la société, le Docteur Lacarin était entouré 
H de M. Leonelli, Sous-Préfet, des Membres 
fj de la Municipalité, de M. André Relin, 

Vice-Président de la Confédération Musi­
cale de France et de nombreux Présidents 
et Directeurs des sociétés musicales et 
culturelles de l’agglomération.

Quatre allocutions furent prononcées 
A 15 heures, la nef de l'Eglise Saint- ;i successivement par M. Fonta, Directeur 

Louis était archicomble quand les 80 musi- S de l’Harmonie Municipale, M. Relin, Prési- 
ciens de I Harmonie Municipale prirent p dent de la Fédération Musicale du Centre 
place dans le chœur spécialement amé- § et Vice-Président de la Confédération Mu- 
nagé pour la circonstance. fj sicale de France, le Docteur Lacarin,

Placé sous la présidence de M. Leonelli. » Maire de Vichy, Président de l'Harmonie 
Sous-Préfet de Vichy, du Docteur Jacques ;'j Municipale et M. Leonelli, Sous-Préfet de 
Lacarin. conseiller général, Maire de •; Vichy.
Vichy, de M. Louis Giron, ajoint délégué •' M c__ . .... .
aux Affaires Culturelles et de M. André !] JJ* s? ua *es personnalités pré-
Relin. Vice-Président de la Confédération $ ?S?nWn1itiiS(J)HlSia\^hreCOnna,SiSance a-i Municipalité de Vichy pour le soutien

3 qu’elle apporte à son Harmonie. Puis, il 
| adressa ses sincères remerciements à 

.. .. ... ... 4U. . . S tous ceux qui l’aident dans sa tâche et plus
Il avait ete particulièrement bien préparé particulièrement à tous ses musiciens qui 

par M. Jean Fonta. le distingué Directeur ; iui procurent de grandes satisfactions. 
de l'Harmonie Municipale. N'avait-il pas. q 
en effet, orchestré tous les chants interpré- *4 
tés au cours du concert par Mme Ber- 
thault-Fontanille. Soprano. Professeur au £ nicipale. Il dit qu’il était heureux de consta- 
Conservatoire de M. Pierre Catala. Ténor ter que cette harmonie, qu’il a dirigée pen- 
à Radio-France, qui prêtaient leur talen- ri dant 25 ans, était dans de bonnes mains 
tueux concours et n'avait-il pas imposé à jj et il fit l’éloge de son successeur M. Jean 
son ensemble de nombreuses répéti- i FONTA, qui, depuis bientôt 4 ans, a su 

^ maintenir la société au plus haut niveau. Il
fi ajouta qu’il était particulièrement fier lors- 
•| qu’au cours de ses déplacements à tra- 

; vers la France, il entendait vanter les méri- 
_ J J ‘ tes de l'Harmonie Municipale de Vichy. 

Le concert débuta par un Préludé de H PuissetoumantversleDocteurLacarin.il 
Fanfares : « Marche Française » ; « Mar- ; . lui dit : « Vous êtes un Maire comblé puis- 
che des Mousquetaires du Roy » de J.- 
B. Lully (arrangement de F. Loup), avec la 
participation de la Batterie-Fanfare Tarn- 
bour-Major : Michel Talpin). sous la direc- j 
tion de M. Victor Duteriez. Chef adjoint.

:

•i
La journée se termina dans la liesse aux 

sons d'un bon orchestre formé au sein de 
la société.

v
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HARMONIE MUNICIPALE /]

ï - si Le dimanche suivant, 7 décembre. « 
c’était au tour de l’Harmonie Municipale à H 
prendre le relais.M ilVichy

La fête de sainte Cécile 
en 1980

Comme tous les ans, la fête de sainte il 
Cécile a été célébrée avec éclat par nos Ü 
deux Harmonies Vichysoises.
SOCIETE MUSICALE

.ym- 0MEDAILLE DU CONSEIL GENERAL
MM. Paul Bartei ; Edmond Givaudan ; j;! 

André Mifsud ; Alexandre Truffier ; Henri \i 
Vouland.
COUPE DE LA VILLE DE MARSEILLE |

M. Francis Badie. ü
i

Tout d’abord, le dimanche 30 novem- j 
bre, par la Société Musicale, doyenne de 
nos sociétés.

A 10 heures, la Société Musicale, forte | 
de ses 75 exécutants, se faisait entendre ■’ 
au cours de la messe dominicale, au $ 
Relais Paroissial des Ailes, sous la direc­
tion de son nouveau Chef M. Daniel Chau-

l> ■ ; CENTRE Musicale de France, ce concert dit « du 
Patrimoine » était offert à tous les Mem­
bres Honoraires et Amis de la société.

•• ■

■
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Pft'.r Moulins
Saint-Cécile / 
à la Lyre moufinoise 
le 23 novembre 1980

Les musiciens de l’Harmonie Municipale 
et de la Batterie « la Lyre moulinoise », en ; i 
célébrant traditionnellement leur patronne g 
sainte Cécile, ont exprimé tout leur amour | 
pour l'art qu'ils cultivent à travers un admi- y 
rable concert donné en la Basilique Cathe- 
drale le 23 novembre pendant la grande '• 
messe de 11 h 30.

Cette audition dirigée avec autant de | 
maîtrise que de finesse par M. Jean- p 
Claude Antoine, sous-directeur, en l'ab- js 
sence de M. F. Lapauw empêché pour rai- A 
son de santé, fut. en effet celle du cœur de -J 
chacun et elle n'en fut que plus ardente, a 
plus émouvante. • §

Au programme, un extrait de l'opéra de U 
Verdi « Aida » dont la célèbre marche qui § 
met en valeur trompettes et cuivres clairs. H 
suivi du « Panis Angelicus » de César | 
Franck avec au trombone solo M. Bardet. îj 
A la communion ce sont deux extraits de j 
l’Arlésienne : l'adaçjietto et l'intermezzo. S 
qui furent interprètes avec beaucoup de i\ 
sensibilité et pour terminer, c'est avec 

• émotion que l'on entendit la « Marche hon- ; : 
groise » extrait de la « Damnation de :j 
Faust » d'Hector Berlioz.

L'assistance très nombreuse, aux pre- ; ; 
miers rangs de laquelle figuraient plusieurs . 
personnalités, se fit auditoire recueilli. 
alors que la grande messe était célébrée il 
par M. le chanoine Ruffaut. archiprêtre de 
la Cathédrale, dont l'homélie devait nous ;j 
transcender dans la communion humaine [\ 
de la foi, à travers la musique et la grâce j 
quelle inspire.

Parmi les personnalités présentes, nous 
avons remarqué M. Denudt, Directeur du ; 
Cabinet de M. le Préfet, représentant ce 
dernier. M. Jean Cluzel. Sénateur.
M. P. Chauvat, Maire Adjoint rprésentant 
M. H. Rolland, Député-Maire, absent pour ; 
raison de santé, MM. Couperier. le Doc- ; ■ 
teur Denis (adjoint délégué aux affaires : 
culturelles), J.-P. Martin, Adjoint. M. Fou- ; 
che. Inspecteur d’académie et plusieurs 
chefs de service municipaux.

Après la cérémonie, une réception eut ... 
lieu à l’Hôtel de Ville où des allocutions ; ■ 
furent prononcées, l'une par M. Chauvat ■ ' 
au rfom de la municipalité, l'autre par y 
M. Denudt, Directeur du Cabinet de M. le ^ 
Préfet.

vet. M. RELIN prit la parole surtout au titre 
du Directeur Honoraire de l’Harmonie Mu-!:<

Au programme :
« Carillon et Adagietto de l'Arlésienne ». $ 

de G. Bizet ; «
« Prélude », de Rachmaninoff ;
« Marche Militaire Française de la Suite \i 

Algérienne », de Saint-Sæns ;
« Aux Champs ». par la Batterie-Fan- • 

tare.

■gr /
s

tions ?
Le programme, original et judicieuse­

ment composé, était présenté par 
M. Pierre Corre. avec clarté et concision.

■i
On put, à cette occasion, se rendre \ 

compte des progrès réalisés par cet en- , | 
semble. «

A 11 h 45. la Société Musicale était ; 
l'hôte de la Municipalité. Parmi les nom- lj 
breuses personnalités qui assistaient à $ 
cette réception, on remarquait aux côtés (J 
de M. Leonelli. Sous-Préfet et du Docteur ; ■ 
Lacarin. Maire. Conseiller général, la pré- jî 
sence de-M. Giron, adjoint délégué aux 
affaires culturelles. Mlle Contoux et ?j 
MM. Meteigner. Péjoux. Wirth. Adjoints au [j 
Maire : M. Bennejean. Conseiller Munici- , ; 
pal : M. Relin. Directeur du Conservatoire, fi 
Président de la Fédération Musicale du r] 
Centre et Vice-Président de la Confédéra- i • 
tion Musicale de France : M. Fonta. Direc­
teur de l'Harmonie Municipale et Secré- ; 
taire Général de la Fédération Musicale du 
Centre : MM. Boutillier et Duteriez. Admi- f 
nistrateursde la Fédération Musicale du 
Centre ; M. Ressot. Président de la So- 
ciété Musicale de Bellerive-sur-Allier :
M. Bidet. Président de la Société Musicale p 
de Vichy et tous les dirigeants de la So- • 
ciété.

j que pour animer votre Ville, vous pouvez 
‘ disposer de deux bonnes harmonies qui 

groupent ensemble 160 exécutants. La 
Société Musicale de Vichy, qui fêtait 
Sainte-Cécile dimanche dernier et que 

Puis M. Jean Fonta monta au pupitre vous avez également reçue en cet hôtel de 
pour diriger dans l'ordre, les œuvres ins- \: ville, est l’aînée de l’Harmonie Municipale, 
crites au programme, que voici : j mais aussi société sœur ; elle la seconde

et la remplace fréquemment, à l’occasion 
; ; des nombreuses festivités qui se déroulent 

dans la station thermale. Peu de villes de 
l’importance de Vichy ont ce privilège. En 
tant que Président de la Fédération Musi­
cale du Centre je suis heureux de souli-

/:

PREMIERE PARTIE
— « Symphonie pour les Soupers du '

Roy ». de De Lalande (arrangement de 
R. Clérisse).

— « Ariette de Zemire et Azor de Gre- „ .
try » (orchestration de Jean Fonta), So- ' 9"er cette harmonieuse entente ».
liste : Pierre Catala. Ténor. ✓ . «_. . ^ __.

— « Ouverture de Joseph en Egypte ». rirtbe^P?fteiir l-acann* à s?nfto4r' .f1
de Mehul gna de la reconnaissance de toute la Cité

— •• Récitatif et Air » de Joseph de f l’Harmonie Municipale. Mettant son ta-wœssrày"" *•;; ssssafsïliste . nerre oataia. lenor. tjon de sa haute tradition musicale. Clôtu-
DEUXIEME PARTIE rant ,es grandes manifestations de l'Année

. , i.i, du Patrimoine qui se sont déroulées à
Œuvres originales pour orchestre d Har- vichy œ conce^ fut | OCCasion de rappeler

morne en première audition a Vichy. |e soyuvenir du regretté Jean joyeuxFH|-ar.
^Thoctraîion dS G' FaL"tiste' le P0ète et |,ami de louS' qui a laiSSé
(orchestration de G. Balay). un grand vide dans les milieux culturels de

— « Le Rossignol et la Rose de Saint- (a ville. Reprenant les paroles de M. Relin,
0rJe-^n Fo0nla)'i°- il termina en disant qu'en effet il était un

liste : Mme Berthault-Fontanille. Soprano. Maire heureux de voir la parfaite entente
~ « ntroducüon et Marche funebre ». quj existe entre )es deux Harmonies Vi­

de ü. Miihaud. _____ chyssoises qui œuvrent ensemble pour
« Le Crépuscule. Duo pour Soprano assurer une animation musicale quasi per-

et Tenoi » de H. Sauguet (orchestration manente et servent ainsi le prestige de
Jean Fonta). Vichv

— « Le Rossignol, pour flûte et chant », y'
de A. Roussel. Solistes : Mme Berthault-

s
5

jLe Docteur Lacarin. Maire de Vichy, ex­
prima en premier, au nom de la Cité Ther­
male tout entière, sa gratitude à la Société 
Musicale « exemple de cordialité et de dé- • 
vouement, grande famille chaleureuse réu­
nie sous le signe de la Musique ». Evo­
quant la place de choix qui est la sienne 
dans la cité, le Docteur Lacarin souligna 
que la Société Musicale sait à la fois per­
pétuer les traditions et aller de l'avant et en 
éduquant de nombreux jeunes.

Education et formation des jeunes, acti­
vités de la Société Musicale furent aussi 
quelques mots mis en exergue par le Pré­
sident Bidet qui devait notamment affir­
mer : « Cette année a été marquée par un 
événement capital. Notre Comité Directeur 
a. en effet, confié la direction musicale à . 
M. Daniel Chauvet, qui a déjà réuni l'adhé- i 
sion de tous les Membres. Avec M. Marcel 
Gérard. Directeur ajoint et avec Eric Ge- . 
neste, je suis persuadé que notre société 
est en voie de progression grâce à un en- - j 
cadrement aussi qualifié que dévoué. I

:

_ _ * M. Leonelli, Sous-Préfet, termina ces al-
Fontanille, Soprano. M. Chevriot, Flûte. locutions fort applaudies. Il souligna, lui 
Professeur au Conservatoire. aussi, la qualité de ce concert, véritable

— « A Glorius Day » de A. Roussel. bouquet final dû au talent et au travail de
. tous. Adressant ses vives félicitations aux 

participants, M. le Sous-Préfet ajouta que 
ce magnifique concert témoignait de la ri-

à
TROISIEME PARTIE

César Franck et l’Ecole Française.
— « Panis Angélicus », de C. Franck chesse du patrimoine de la station, de sa 

(orchestration de Jean Fonta), Soliste : capacité à l’exploiter et souhaita que l’élan 
Pierre Catala, ténor. : ainsi donné se perpétue longtemps.

V

%. i
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Les distinctions honorifiques suivantes 
furent ensuite remises à des sociétaires 
par M. Relin,.le Docteur Lacarin et M. le 
Sous-Préfet :

alliés directs sont la Municipalité que vous 
présidez et l’Ecole municipale de musique 
que dirige M. Doz. Nous souhaitons de 
tout cœur que cette triple alliance porte

— « La victoire ou la mort », défilé sur des 
airs patriotiques, de L. Chomel.

Deuxième partie :
— Intermède vocal, Marie Dales, accom­
pagnée à la guitare par Regis de Vendeu*

Gounod, le maître de « Faust » et de 
« Mireille », fut aussi un excellent composé 
teur de musique sacrée, à qui l’on doit no­
tamment, des oratorios, treize messes, un 
requiem, de nombreux motets et cantates. 
Grâce soit rendue à M. Mayan d’avoir 
choisi son « Judex » dont les accents poi- 

— Audition d’ensembles d’élèves des gnants apportèrent ensuite des instants 
classes d’instruments à vent, présentés d’intense émotion à l’assistance recueillie, 
par « l’Ecole municipale de musique de Représentant, avec Gustave Charpen- 

| Brive ”• tier, du naturalisme dans l’évolution du
t Troicièmf» nartin ■ drame lyrique, Alfred Bruneau a mis en
| "O'S'eme parue. g musique plusieurs livrets de son ami Emile
fi — «La marche Lorraine», de L.Ganne. g Zola... notamment « Messidor » œuvre
% — Ballet de la Source : quatre numéros f. créée à l’Opéra le 19 février 1897, dont le
§ de Léo Delibes. g prélude, tel que l’interpréta La Boulon-
1 \ Pas des écharpes -i naise,. s'intégrait parfaitement dans le
i: 2. Andante h cadre d’un hommage rendu à la Sainte pa-
•; 3. Danse circassienne | tronne des musiciens.
? 4. Mazurka «

Après la^photo de famille, toute l’assis- |>{ UN NOUVEAU CHEF î -Volga », poème symphonique d’Ar- fi fra^~r
tance se réunissait pour le vin d'honneur <i P i . . }\ cadie Kouguell, sur le célèbre « Cnant des à Îîf RûJJhnïîn nnS 11 aU a.? Sr a t a i ™ "
traditionnel, qui fut servi au milieu d’une I .Premier problème : le remplacement de | Bateliers de la Volga ». j de Beethoven, op. 114 au catalogue ou
atmosphère sympathique et chaleureuse. § YffSSùSSSl ïï I - Dansorama, fantaisie jazz mélodique I ielonftnn J

l l| ge karting, Trombone solo: Bernard | P^lrfce ISnSKf £

j suite aux entretiens avec le Directeur, :$ _y M Pa.*mina Penpnnnip Hp 1 M- Bruno Mayan et de ses musiciens, les
M. Doz, dont M. Carcel souligna l’esprit § A chartonnier * 3 80 eSpaQ °0, ° $] Pa9es admirables de cette partition furent
remarquable d’ouverture et de dialogue. 1 _ K Le joveu'v Tromœtté » oas redou- ! mlses en va,eur- se,on ,a conception de
Les musiciens mettront tout en œuvre Û blé de G Xr ,rompette ’ pas redou 8 leur auteur, inspiré par le culte de la

1 La batterie de tambours, clairons et trom- 1 beauté et de l’idéal classique de la Grèce
dat et tirer des conclusions valables de ; pettes de cavalerie était dirigée par le ser- $ ant,9ue-

ISr '1 jü?rî!lv LSe0lihio - gent-chef, tambour major, Philippe Robert. 8 La Boulonnaise et son chef doivent être 
des musiciens de voir s établir des rela- , cniidpmpnt rharnpnté Ip H félicités pour la perfection de leurs inter-
tions privilégiées entre I école et I harmo- • Tres varié* solidement charpente, le J prêtions Une fois de plus, ils nous au-
nie, et de participer au rassemblement des 1 programme combinait la musique militaire 1 £ontaDDortéla preuvedeslbrillante âsùl-
forces vives de la ville H (marches, pas-redoublés, qui sonne admi- S roni aPP°ne ,a Preuve aes orinams resgi

rablement dans le vaste auditorium). Nous 
a avons retrouvé avec l’Entente les meilleurs 
g moments de la musique de genre, intér­
im prêtée avec talent et conviction par des 
' • musiciens attentifs et appliqués, sous la di­

rection du chef Pepy.

. r;: - ■.

— Diplôme et insigne du jeune musi- l-j des fruits... »

s£ila | issssai
av~ E&re,attmrfbuéseà70 Jïïtfïï I me^re'unfv^r^wè^.ablf.radltion:

MJertBBssêtPDour555anSsdIII™i™ 6' 3 I cie la Municipalité d'avoir bien voulu étu- 
Albert Besset, pour 55 ans de service. • | dier un projet de restructuration de la So-

—- Diplôme d Honneur des Sociétés | ciété tendant à mettre sur pied, une 
Musicales et Chorales, avec attribution de Harmonie de très bon niveau, indispensa- 
la médaille dite « du gouvernement », dé- û ble à notre cité. La nouvelle harmonie doit 
cerné pour 20 ans d'activité par le Minis- tj s’intégrer dans le complexe musical de la 
a™ '?L Culture et de la Communication i ville et bénéficier d’un encadrement 
a Pierre Corre et à Jean Chambol. $ compétent...»

mvre.
‘X -:

•cj ••
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CORREZE 1

Brive
Deux journées 
consacrées à la Fêté 
de Sainte-Cécile !

Dimanche 23 novembre, l’Harmonie (•

swsSS’-5» S ssSaSfS *
une a^istance tres nombreuse, h ment des sociétés musicales. Il souhaitait L

recueillie et attentive, I Harmonie, sous la ^ que chacun oublie ses préoccupations $
direction du chef Henri Pepy, exécuta | personnelles pour ne songer qu'à œuvrer k
a une maniéré magistrale, avec beaucoup # p0ur le bien commun. n L’audition d’ensemble d’élèves des clas- j; Sainte-Cécile,
de goût et de nuances, quatre œuvres : $ | ses d'instruments à vent de l'Ecole de Mu- I
« Marche pontificale » de Charles Gounod, •-;] |lwrn.wnr.u « sique a surpris par sa qualité : —Trois

! Nui public, * *,«Rr ï %TSk’SS£‘X£Ji “
« Choral des Adieux ». | celui ae I Entente Briviste Sainte-Cécile, y qUe •

A treize heures, les musiciens, certains 1 Chaque anné, on revoit aux concerts de | .. . ... cujvres en i'esDèCe R Pantin
accompagnés de leur épouse, se retrou- \ I apres-mid. les memes visages et des vi- § des C0U" \ns°. ^ ' P ^
valent à « la Périgourdine », un restaurant m sages nouveaux. Et la salle de I immeuble ^ ’ A #r. \\ Activités de l’harmonie municipale
briviste renommé, où les attendait un ex- & Consulaire se remplit régulieremen de ce i - un quatuor de flûtes ; I c
cellent répas, auquel participaient quel- public enthousiaste. Il est vrai que la qua- g un sextuor (deux flûtes, deux clari- ù inovemüre oecemure 1UUUJ 
ques invités appartenant à la musique du f Jité de ces matinées artistiques est cons- ^ nettes, une clarinette basse, un saxo- L’harmonie municipale a participé aux
126e R.l. de Brive, M. Doumène, chef de H tante- 9n V retrouve tous les genres musi- | phone alto). ï. services des 1er et 11 novembre au cime-
musique M. Gaudot, sous-chef, M. Ro- d enMSsartDTtedLtiiuic^tlit'le'I Ces trois ensembles ont exécuté des | «ère communal, pour honorer nos morts et
bert, tambour-major. 1 une 1 œuvre simples, bien choisies, judicieuse- 1 nos ancens combattants

Très bonne ambiance, tout au long du tj température dissuasive la salle était >1 ment adaptées au niveau des éleves et y Le dimanche 23 novembre nous avons
repas qui fut suivi d'une petite sauterie ani- # comble ’ g fort bien interprétées. çj fêté Sainte-Cécile par une messe en

•SfflSSEH îm^rS^âoS i 1S présent MCharbonnermalrfdeB^I, ij de Musique, MM. Pons, Labrunie et i] a™™™»'* ,echN0^J TT

ïqasrmmen,avecle,a i j
On se quitta enchantés de cette jour- h teur Peloux, conseiller-délégué aux affai- l'î qualité pour l’Harmonie du Pays de Brive. A 13 heures le banquet traditionnel réu-

née, en se donnant rendez-vous au di- ,1 res culturelles, plusieurs conseillers muni- tj II faut mentionner l'intermède séduisant i nissait au centre administratif, les musi-
manchç 30 novembre, peur les aubades et -a cipaux, M. Chaminade, député de la U de Marie Dalès, accompagnée à la guitare ciens et leurs épousés autour du bureau et
le concert de gala. •] Corrèze, M. le Colonel Mestelan, comman- f; par Régis de Vendeuvre, qui a ajouté du des rpembres de la municipalité. Au des-

dant le 126e R.I., M. Le Sous-Lieutenant | charme à ce programme. Û sad* 'e président M. Rene Vuilmet remer-
I chef d« musi(îue du ! « semble bien qu'il ne se passera pas |

Au cours de la matinée, du dimanche | â“eRêt ^anefen1 conseiller qénéraf 3 *an|do,nt<£ | félicitâmes musiciens pour l'exécPu«on im-
30 novembre, marquée par la fete de $ «a p0'aues nrésident de L'Association des par e ne se rea ise ?-J?nve.’ et pu-?*Je îj peccable du matin. Quelques médailles ré- 
Sainte-Cécile, Patronne des musiciens, ^ concours entre les differentes sociétés
deux cérémonies se sont déroulées : l’une • j ^ nîi/Hnno P !: musicales ne soit devenu une réalité,
à la Sous-préfecture, l’autre à la Mairie, i I RF et H C
Les aubades traditionnelles étaient accom- H K.SSfi6 ■ R.F. et H.C.
pagnées d’une remise de distinctions à jj 3
cinq membres actifs de notre Société : i "i
« L’Entente Musicale Sainte-Cécile ». | nie Samte-Cecile de Brive, les présidents

ou animateurs des groupes culturels ou y 
folkloriques brivistes : Jeunesses musica- §

_ . . , les de France, Ensemble vocal, Amis de la jj
de France pour vingt-trois ans d’activité ; U musique, Bourrée Limousine, Pastourelle ;i 
Maurice Soulhac, médaille d’argent 
C.M.F., pour trente et un ans d’activité ; 
emile Gaillard, médaille des vétérans 
C.M.F. avec étoile d’or, pour cinquante- 
huit ans d’activité ; Marcel Bordas, mé­
daille des vétérans avec palme, pour cin­
quante-six ans d’activité.

tats que peuvent obtenir des amateurs 
unis dans leur amour pour la musique. • -4‘

A l’issue de l’office, les musiciens et 
leurs familles se retrouvèrent au restaurant 
municipal, clôturant ainsi, dans une am­
biance amicale, cette soirée consacrée à

SEINE-SAINT-DENISk

■à

"i

■Qyj

:yyM
■

;.r

MUSIQUE DANS LA VILLE i'?v.i

•Icompensaient de jeunes musiciens ; la 
g médaille de la ville de Pantin était remise 
fi par Mme Daniel, maire adjoint, à M. Pierre 
;-j Godin et notre président, recevait des 
;i mains de M. Fernand Lainat, maire hono- 
: raire, la médaille de chevalier dans l’ordre 
\] des Palmes académiques.
: î M. Fernand Lainat, après avoir excusé 
ij M. Isabet, maire de Pantin, qui n’avait pu 
•j se rendre à notre invitation, félicita vive- 
rj ment M. Vuilmet pour cette distinction et 
| celui-ci remercia les personnalités qui 
jj étaient intervenues en sa faveur. Le ban- 
;j quet se termina avec le bal habituel et 
: I dans une très bonne ambiance.

ILE-DE-FRANCEIl s'agit de : MM. Henri Carcel, médaille 
de bronze de la Confédération Musicale *■

HAUTS-DE-SEINEdu Bas-Limousin...
\ Ainsi que devait le préciser le vice-prési- §
| dent Fraysse dans son allocution, la fête H Bouiogne-BÎHancourt 
\ de la Sainte Cécile se déroule pour la | 

deuxième fois en commun avec la musi- n Messe de Sainte-Cécile de la Bou- 
que du régiment qui permet momentané- jj jnnnaise 
ment de rajeunir et de renforcer les pupi- “ 
tres vieillissants et clairsemés.

Le samedi 13 décembre, au cours d’un 
}j grand concert public l’harmonie se faisait 

îi II n’est pas de commémoration de la ji classer par un jury comprenant : le maître 
« Une fois de plus », dit le vice-prési- H fête de Sainte-Cécile sans messe en musi- ; Serge Lancen, M. Pichoreau, M. Meisso-

dent, Fraysse, « nous allons donner en- 0 que. Comme tous les ans à pareille épo- nier et M. Veran.
semble l’image de la bonne harmonie que i j que, La Boulonnaise n a pas failli a la tradi- ?] [_e concert débutait par Infanteria Li-
nous souhaiterons réaliser au plus tôt avec y 5 aPP?J1ant son concours a loffice gjera de combe||e, sous la direction de
des éléments locaux». i Ü

M. Fraysse devait se réjouir également ' , . . ,.A ' •; airection de H. bustin, par luuvenure
de la participation d’éléments de l’école de B Les chants liturgiques étaient remarqua- i: dEgmont de Beethoven et Manhattan 
musique, et de cette collaboration franche, I blement interprètes par la chorale parois- ;; symphonie de Serge Lancen, n° 1, 2 et 5.
amicale et efficace j siale, tandis que M. Bruno Mayan, chef de ;- j Ces deux morceaux étaient juges par le

« Nous mettons aujourd'hui tout notre jj | S ^ My
dTme’unité1 music^e^arWstiquefécond^ ij jugez-enplutot! ji A l'entracte, le président René Vuilmet
dont notre cité a grand besoin car une tj Dès 1 entrée, la marche religieuse {.j remercia les personnalités municipales et
ville sans musique est une Cille sans i “ d'Alceste » de lück grandiose autant musicales présentes, en particulier,
âme» H quhiératique et parfaitement interprétée, j M. Jacques Drouhm, Maire Adjoint qui

\i créait l’ambiance propre au déroulement j cusa M. Isabet pris d’autre part, M. Tou-
ë de la liturgie. Jouée à Vienne sans enthou- jj gne, Conseiller Municipal et madame,
il siasme en 1767, sur un livret italien de j- M. Ragot, Secrétaire Général et madame, 

_ .. .. x Calzabigi, puis sur la scène de notre aca- îj ainsi que M. Delsarte, Directeur honoraire
Première partie : démie royale de musique en avril 1776, t; de l’harmonie.

1 - -Le GIenad.ie,r du Caucase "• P» 1 cette f°is avec un immense succès, dans jj Le junr se réunissait pour délibérer et,
.. redoublé, de G. Meister. ü la traduction du bailli du Rollet, - Alceste » i après avoir informé le president René Vuil-

Ü — « Ouverture italienne ». de Zerco. se rapproche de I opéra français. Conçue ; ; Jgt et .e directeur Rooer Bustin du résul-
- ..Monsieur Carnaval», sélection pour ;i dm un ^^.nouveau, par le chevalier
harmonie, musique C Aznavour. j Cbnstoph Vl/iU baid Giuck, cest une œuvre pub|iC que l'harmonie municipale de Pan-
- 78 trombones, de !a comédie musicale ( ou musique et action dramatique sont inti- p; gn m^,ntai, en divlsion d'excellence
.. The Music Man » de Meredith-Willson. ; mement liees et la marche religieuse peut H 2° section et présentait aux auditeurs les
- « Viva Espana », marche espagnole, ;! etre considérée comme le modèle le plus

X! parfait de ce genre de composition. a « Suite page 24

ECOLE-HARMONIE :
LE COURANT DOIT PASSER

A la Sous-préfecture, en présence de 
M. le Sous-préfet et de sa famille,
M. Fraysse, vice-président, rappelait gue 
l'Harmonie donnait pour la deuxième fois 
l'aubade à M. Léon Saint-Prix.

Evoquant le renouveau de la musique à \ 
Brive et la volonté d’union qui se mani- 1 
feste, M. Fraysse déclairait : « Depuis 
quelque temps, j'ai l'impression que nous 
allons vers le réveil tant souhaité, auquel 
vos interventions ne sont pas étrangè­
res ».

Après la remise des décorations et le 
vin d’honneur, les musiciens se retrou­
vaient en fin de matinée dans la salle 
d'honneur de la Mairie où les attendaient 
M. Charbonnel, maire, entouré du Docteur 
Peloux et de Mme Neuville, adjoints, et 
des conseillers municipaux.

Le Vice-Président, M. Fraysse, présen­
tait l’Harmonie en ces termes :

— « Monsieur le Maire, nous venons 
d’interprêter à votre intention, et à celle de 
vos conseillers municipaux, et de vos invi­
tés, la « Marche des Alliés » de Lejeune. A 
l’Harmonie, nous considérons que nos

iL •j;

h

ex-
iVoici le programme détaillé des œuvres 

exécutées : 1

I
5

de W. Romsberg.
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; • Suite de la page 23 Alta Trmita Beata.Pendant lacommunion,

oiitrAe mûmhrâc> «.a,.™,* tes jeunes membres de l'orchestre de
autres membres du jury, tous très applau- Chambre de l'école de musique d'Eau-
fin .Sfïpo.f bonne, sous la baguette de M.&laude Hé-

: rouin, jouèmnt la Romance pour cordes de-

une musique d’amateurs pouvait arriver à . ... . .
de très bons résultats. A l issue de la messe, un repas amical

k.,colï®'l rtT ■Æ'^mw^stfflc/Sri9lea0(Jl8tt|a't.y*

S'ilHâB"3. °Sir WJStMfïïSîK
Weber (solistes M. Lecois, saxophone At, -, .. ux -.
ténor, Mme Rapaud, flûte, M. Vuilmet, cia- • ^ dessert. M. Claude Hérouin, après 
rlriette) ; et Old Vlenria, de Bergeim. brèv® ^octixm, remit à bon nombre Polssy

lJ)®^int ,®s appels du public le concert médaîlîes^éce^ypar la fédératiorfdes La Sainte-Cécile de la Lyre amicale
“ “tTécrry atoea“ns pa/unde ŒératonMuIicate de®'fS Vur Comme le veut la tradition, l'orchestre 
nos anciens directeurs, M. Charles Maré- (es récompense^ de leur fidélité à laçasse !it^nnfrt2,ÎS^?:ie
cha1, 1 de l'art, musical. La liste des membres de ■ ’nntpmK»

L'année 1980 se terminera le 21 dé- | la Lyre amicale ainsi, récompensés serait n Cîo^nt^nJîSo 60 a co é‘ 1
cémbre avec la Messe des anciens \\ longue à établir et... nous pourrions courir ra 9,a,e Notr0-uame ae poissy. 
combattants en l'Eglise Sainte-Marthe. . I le risque de commettre des omissions, ce | . Suivant le rite habituel, l'harmonie parti- fc

g qui serait fâcheux. Nous nous contente- i cipa à la messe de 11 h 30, messe anni- H air liée
f! rons donc de féliciter globalement et biën | versaire aussi en souvenir du maréchal g IflCUOE

. a | vivement tous les récipiendaires de ce f Leclercq ;et lés drapeaux de la 2® D;B. én-
* « cru Sainte-Cécile 1980 », en accordant $ touraient le chœur de leurs symboles,

r B une mention particulière à M. Franck Gati- ‘i Pendant l’office, l'harmonie fit entendre 3
Estudiantina d Argenteuil • f neau gui se vit décerner la médaille d’hon- « |e célèbre Largo de Haendel, la Marche il

. _. . „ neur de vétéran avec étoile en raison de -j solennelle de Haendel et le Final de Lu- ü
Cest devant une salle comble ou Ion e ses 59 ans d’activité au sein de sociétés li mière et Joie de Charles Jav * et à la de- I

il musica,es' I S Fanfare Municipale de ügnyen-Bar-
aent déDuté maire et des conseillers mu- ■ Comme chaque année, ce repas de la f dans trois cantiques ; l'officiant évoqua au ;■] ÎSSrSrtdâ^ttSn^fcSnnui t'elfdéraulé
nte?oaux Mmeslîîontaue Sanchezüsette I Sainte-Cécile fut suivi d'un bal qu'offrirent I cours de la messe la mémoire des dispa- g 1? *£££
SaUOdettTlarenLquUd1eSaMMeZjacqueI I **? beaucoup de gentillesse aSx person- § rus des rangs de la Lyre amicale. j “ 9^%LapS 21®heures
Juiijen René Fremont aue l’Estudiantina • nes présentes M. M. Van Elslande, Lazza- L’audition fut diriqée par le nouveau i _ . . - _ y. , ,.
à donné son concert d’automne la 16 no- ÿ • JW, Taleb-et Thévehin. Puissent-ils trouver ii chef de l’harmonie, Guy Meissonier, pre- i] Sous la baguette du chef Berthemin, les
vembre 1980, dans la salle des fêtes Jean- 3 jci avec nos remerciements, l’expression | mier prix de cor du conservatoire national soixante-dix-sept exécutants ont inter-
Vilar. . g de notre très vive sympathie, témoignage s de Toulon, co-soliste à la musique des 3 Prélè •

niri«A Ho rrtoîo Ho maître oar v; clue nous adresserons aussi à | gardiens de la paix de Paris, et président — en première partie : « Kellermann »,
Mnn« cMnnSSî Ho r£?hoîîhIe i M- Belin qui avait bien voulu se charger de Q de l’Union départementale des associa- i défilé de G. Logeart ;« Marche Militaire »,
ÎJ H?*?in«rSS,w S organisation de ce repas, et à-M.. Assy qui k tions musicales des Yvelines, vice-prési- $ de Schubert ;« Petite Suite Rustique », de

« 1 a,^a dans cette entrePrise- dent délégué de la fédération musicale de 1 J. Filleul ; « Les Allobroges », de Porot ;
donné ce programme très éclectique . | ^ remercierons aussi M.-M. Hen^ | l'Ile-de-France. | « Le Rêve passe », marche de Chelmer et

h! k el Ho,mann> maires adjoints, qui représen- h Les musiciens et leurs familles se réuni- I Çner : “ Marche des Ecoles de I Air », de
1?Pm W‘i^‘ M°zart’ transcription de _ tèrent la municipalité et, bien sûr, :J rent ensuite en un amical repas dans l'une i Tournel : ..
M. Monti ; « Ouverture en fa disse mi- |t m. l’Abbé Didier, curé d’Eaubonne ainsi des salles de la société amie, la Saint- Û ~~ en JÎ?V,xl^m2 ,partie : “ no2ce“
neur » de Konrad Wolki ; « Premier Ca- ij que M. l’Abbé Chenesseau, qui nous ac- A Louis, fêtant ainsi Sainte-Cécile et la musi- ;i ^faux <Jéfllé ,de. Ler°y : “ Pas redou-
price de concert » d Arienzo par le jeune | cueillirent à Notre-Dame avec leur amabi- û que. art qui semble reprendre, mais qu'il § ble sur Aida », de Vittmann.
ÜJ?™? ,rl,™IJl?îl?îltl20i« fl ,ita coutumière et nous firent l’amitié de | faut maintenir et faire entrer dans le cœur ::i Ces deux morceaux sous la direction du
: oj/if?001??!i Partic|per à notre repas. ;; des hommes, car c’est dans la vie de nos jj sous-chef Y. Kraeber ; refrains de Paris ar-

h ïïl JL” I » 8 associations musicales populaires que l'on I rangés par L. Delbecq, trombone-solo
I ■ Persan Ï trouve encore la chaleur humaine indis- i Y. Kraeber.

lafgo^m nuetto® « U D^se“u Sabre f Fête a réco|e „„ musiaue de ..union I Pensab,e au développement de l'individu. ;. « Le clairon de Moudras », allégro mil'r-
de9 Khatchaturian transcription de | ™ «ira e Q de ' i , Le Président BJernot' <**,aut remercier î tair!'de. Goîïe L“,Blaze A^ay mar£,he
M. Monti ; « Piccola Gavotta » de Rafaele 8 mus,cale 1 de porter la lourde charge que represen- Û amencaine, de Hotemann-Furgeot ; ». De-
Calace pour mandoline seulë par Eric De- 'h Dans le cadre de la Sainte-Cécile, pa- 1 te.nl a socie,e. el 1 école,de-musique, feli- I file de Ecolecies Mousses », de A. Tour
prêt; « Concerto en mi: majeur » de Dit- f] tronne des musiciens, les professeurs et ■ c,.taJ0? musiciens pour leur assiduité aux . nel :«« Le Diable Bleu ».
tersdorf, pour contrebasse et orchestre ,j élèves de l’école de musique de Persan, û répétitions et les professeurs pour leur .
(soliste Louis Güilbert) transcription rc\ ont offert leur concert annuel dimanche ÿ concours efficace a I ecole de musique et
M. Monti, allegro, adagio, allegro ;«« Trio ii 23 novembre 1980 à-15 heures. | remercia particulièrement la municipalitéP?oUspefcaSloli"éeaS|iSeJtioC2ndenUS° Beh® I ■ La salle Pierre-Brassolette était trop pe- | ̂ ^é^86 que"e apporte 3

Kr05P/?4 ‘ 8 tite pour recevoir les nombreux amis et pa-
rend (Mandolines : Didier Le Roux, Jean- g rents venus assister à cette matinée.
Paul Bazin, guitare : Guy Le Roux) allegro, 
largo, allegro ; « Nabucco » ouverture de 
l’Opéra de G. Verdi, transcription de 
M. Maciocchi ; « symphonie concertante 
en Ut » de Vivaldi (soliste Didier Le Roux), 
transcription S. Behrend, allegro, largo, al­
legro, allegro ; « Costumi Romani » fantai­
sie de Galanti, arrangement et orchestra­
tion de M. Maciocchi.

Une remise de médailles à des mem­
bres ou anciens membres de la société fut 
effectuée par M. Simon, en qualité de vé- ; 
téran de la société de musique, qui ne put . 
cacher son émotiàn.;il remit donc les Mé- , ; -
dailles et Diplômes de la Fédération des 
Sociétés Musicales de Marne et Meuse :

.f- Diplôme d'honneur pour quinze ans 
de service : Yves Saget, Guy Bonhomme.

— Médailles d’honneur, de bronze pour 
vingt ans et plus : Francis Gîrardût, Gaston 
Lallemant, Gabriel Saget, . André Lalle- 
mant, Michel CHasseigne, Bernard Meu- . 
nier.

Il rie faut pas non plus oublier la munici­
palité de Persan qui aide et; soutient sans 
faiblir l’union musicale tout entière, pour le 
bien-être et la culture de la jeunesse de 
Persan et de ses environs.

La soirée se termina par un vin d'hon­
neur qui réunit autour d unë grande table 
les nombreux amis de la musique, pour un 
moment d’amicale détente.

j ;?
"4

YVELINESJ

— Médaille d’honneur « Etoile Féd&; 
raie » pour cinquante ans rMaurice Guiet.

Un sympathique repas à la salle des 
fêtes a conclu cette agréable journée.

r-:V»‘

VAL-D'OISE Ligny-en-Barrois
Beau succès du concert de Sainte- 
Cécile

■i A

7
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. W-...fe: Cette année encore, le concert obtint un 
| grand succès puisqu’environ trois cent cin- 
§ quante personnes étaient" présentes.
| Mme Violette Kraeber présenta le concert a** 

et remercia le public au nom du comité. .v
i Mlles Jacquinot et Mouriaux annoncèrent 
fi chaque morceau. De nombreuses Person­
al nalités avaient tenu à honorer de leur pré-

sence cette soirée, parmi lesquelles :
J: M. Leblanc, conseiller général ; MM. Bar- 
8 hier’ et Jannet, adjoints au maire et 

•] M. Gonnand, président de l'Amicale de la 
| Fanfare.

Après la première partie du concert, très 
V- bien enleveé, M. Gonnand, Président de 

l'Amicale, prit la parole et donna quelques •
ii précisions sur la Société qui compte qua- 
:j tre-vingts musiciens et musiciennes.

; M. Gonnand donna également quelques 
■ chiffres sur l'année écoulée : trente et une 
f sorties dont douze à l’extérieur, sans 
jj compter sept concerts de quartiers. Il re- 

mercia M. Paul Roussel, flûtiste à l'Harmo- 
p nie Municipale de Bar-le-Duc qui, chaque 
;,j année, prête son concours lors des 
.. concerts de la Fanfare.

Excellente journée qui laissa dans l’es- 
| prit de chacun un agréable et vivant sou- 
h venir avec l'espoir de fêter aussi amicale- 
/] ment notre Sainte Patronne l’année 
:j prochaine.

F
M. Marc Devisme, directeur de l’école 

de musique, prit la parole et, au cours 
d’une brève allocution, remercia de leur 
présence M. Robert Lebastard, conseiller 
général, maire de Persan ; M. Georges § 
Duhamel, président de l’union départe- I 
mentale des sociétés musicales du Val- d r 
d'oise, et madame, M. Urbain Léger, M. et ;;

. . . , . . u Mme Allait, bien connus des Persannais,’ !î
L interprétation magistrale de son chef, ^ ajnSj que plusieurs membres du conseil :•{ L

la discipline et I attention des^musiciens g municipal, de l’éducation nationale, et des H
eurent une juste recompense dans I ova- associations persannaises qu’il ne serait H 
tion que leur fit un public enchanté de cette \j pas possible d’énumérer sans risquer un U
matinée musicale ». | bubli involontaire. g

Eaubonne

£m :i :

Hrtr MARNE ET MEUSE : Ir.
i

MARNE
MaiUy-Champagne

L'allocution fut suivie d'un rapide ex- U 
posé sur « l’explosion musicale » en j;
France et sur la place qu'occupe dans }i 
celle-ci l'école de musique de Persan. Sainte-Cécile 
Mieux que des statistiques, les chiffres fi remise de médailles 
réels parlent d'eux-memes, puisque pour
la rentrée de septembre 1980, 145 inscrip- jj 30 novembre 1980, au sein de la Re- jj Gonnand et Roileau remirent en­
tions ont été enregistrées contre 110 en j naissance Musicale de Mailly-Champa- j-'
1979. soit un accroissement de 30%. Mais h gne, la tradition n’exclut pas le renouveau suite les recompenses suivantes .

nPnY rérpmnnip<> purpnt lipu pu rour«î s la quantité ne signifie rien sans la qualité, H et les innovations. Cette année, la fête de >) — Médaille Fédérale des Jeunes pour
’ de \l LaPremière' se déroula à 1 aussi il est bon de préciser que lors des ,i Sainte-Cécile a revêtu un air de solennité cinq années de service et moins de vingttomeo®ù unehdélé|àtiondL"lastoiélé^é- I Fra2œ?q?®seSte jj fabbé^BmhTdfla^horale^ous ladirec- H towski,9®Giiles0®Gar1®^' Olivie?'Jannot,

SESSHEÆ i i
ii musique e, nous | ' ÊST = ®*

bres de la délépation que conduisait j| avons eu grand plaisir à écouter l'excel- satothAno® m?interpréè?entPun ^ Chant ; -Médaille Confédérale dorée pour 
M. Nosbaume, president d honneur de la ■: lente prestation musicale offerte, avec brio ,) ‘JH chmin et .. Cosi Fan quarante années de service : M. Marcel
société, allèrent également se recueillir sur f par les prafesseurs et avec beaucoup de ™ 0 » de Mozart Jmhumenté pa Cor . Berthemin, Directeur de la Fanfare, 
la tombe de Jérome Lambert, jeune musi- tj trac et d émotion par les eleves, qui, dans n et enfin de la « Ren aissanceMus- —Diplôme de la Fanfare : Laurent
cien décédé en 1979. M. Henry, maire ad- | l’ensemble surprirent par leur jeunesse. -• cJe ; dont ,e renom n.est )us à fajre) -, Martignon (clairon) ; Lionel Toussaint (clai-
jomt, représentait la municipalité. f. Ce concert prit fin avec l’apparition sur û sous |a direction d'André Lallemant et ; ron) ; Amparo San Esteban (tambour);

Ce fut ensuite, à 11 heures, la tradition- il scène des élèves des classes de solfège y Yves Saget, clôturait cette cérémonie reli- : Daniel Alonso (clairon) ; Laurent Trouille
nelle messe célébrée en l’honneur de ;,j qui interprétèrent un chœur à quatre voix. : gjeuse avec « le Cuirassier », de Raoul (trompette) ; Marie-Cécile Zminka (so-
Sainte-Cécile en l’Eglise Notre-Dame ii sur une harmonisation de A. Langrée « La : Ponsen. prano) ; Joël Kampf (solfège et trom-
d'Eaubonne. Une fort belle cérémonie, sui- i* marche des soldats de Turenne » sous la j ... j pette) ; Edith Vincent (solfège); Agnès
vie par une assistance très nombreuse et | direction de leur sympathique responsa- ïl A la sortie de l’office, une gerbe fut dé- 'A Dusseaux (solfège); Thierry Mouriaux
'recueillie, au cours de laquelle, bien en- | ble, Mme Geneviève Roger. posée devant la plaque commémorant la : (solfège) ; Françoise Croctaine (solfège),
tendu, musique et chant furent à l'honneur, ii MM. Marc Devisme et Roland Jadot in- mémoire des anciens musiciens. ..

L’harmonie de la Lyre amicale, sous la fi vitèrent ensuite M. Robert Lebastard et Le défilé traversa les rues de Mailly pour MM. Leblanc, Jannet et barbier prirent 
direction de M. Guy Demarle, interpréta j! M. Georges Duhamel à se joindre a eux J, se rendre à la salle des fêtes où une^ym- s2eSn2rennes e? bien enîenX
pendant cette messe : la marche de la h pour la remise des diplômes ; leur nombre • pathique réunion devait se dérouler en : i S?eîSwiii2ïSSeri7nlômé«!D ?î Leblanc
Flûte enchantée de Mozart; l’Adagio de § souligne si besoin est, le travail sérieux ac- présence d’une nombreuse assistance. ' ^ la vHIe de
Corelli, soliste Serge Magdeleine au saxo- I compli à l’école de musique de Persan. I K A , . . , ®m,t f «.f Maire S un
phone alto; et la marche d'Athalie, de ij Que M. Marc Devisme, nommé directeur - Apres quelques airs interprètes avec ; ügnyàuides ad»infrai Maiœ^et ^un
Mendelssohn. La section chorale, dirigée » voici maintenant quatre ans, et qui a ap- : brio par la « Renaissance Musicale », le ; nihnf^devant un oublie
par M. Paul Gateau, nous offrit successi- û porté depuis cette date un élan nouveau, ji president fit un bref bilan des activités de pari'e du conoert'débuta devant: ui p b c
vement ; le choral final de la Cantate 140 $ avec l'aide de M. Roland Jadot, président, % la saison ecoulee et exposa les projets i qui ne ménagea pas ses appiaudisse-
de J.-S. Bach ; l'Ave Verum de Mozart et 5 et de ses amis, en soient ici félicités. o pour 1981. ments.

A la Lyre amicale une « Sainte-Cé­
cile » très réussie

; ;

Comme chaque année, la Lyre amicale 
d’Eaubonne a tenu à honorer dignement 
Sainte-Cécile, la patronne des musiciens, 
le dimanche 23 novembre.
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CHEFS DE MUSIQUE !<T-'

iStenay d'âgé ; Roselyne Cannelle et Jérôme 
Cao;

— diplôme fédéral pour quinze années 
de service : MM. Gérard Gramaccioni et 
Roger Wurtz;

— médaille confédérale de bronze pour 
vingt années de service ; M. Henri Per- 
quin, président de l’Harmonie et 
MM. André Lhote et Jean Picart ;

— médaille fédérale argentée pour 
vingt-cinq années de service : M. Jean Pi­
cart.

EXCEPTIONNELS
avec

GARANTIE

Sainte*Cécile sous la pluie
C’est sous la pluie que la Lyre Stenai- 

sienne a fêté Sainte-Cécile le dimanche 
16 novembre 1980.

Avant d’être reçus à l'Hôtel de Ville par 
le Maire de la Cité, M. Gipeaux, les mem­
bres de la Phalange se sont fait entendre 
pendant la messe célébrée en l’Eglise 
Saint-Grégoire au cours de laquelle ils in­
terprétèrent : « Sàint-Cyr », « Trompette 
yptohtary », « Berceuse », de Jocelyn 
(trombone-solo : M. André Vincent) ;« Ca- 
valleria Rusticana » (flûte solo : M. Bonne- 
foy ; trompette solo : M. François Le­
grand) ; « Sérénade », de Schubert ;
« Marche des Piqueurs ». „ - ____
se^aS,1% "ymplte'l&Vta 1 Sainte-Cécile dans la tradition
Lyre, M. Pol Vassart, s’est limité à diriger g Selon la tradition, la Fanfare de l’Ami- 
lenfrée et le morceau final, confiant la di- j:i cale Ancervilloise a fêté Sainte-Cécile le 
rechon de « Trompette Volontary » et de la g dimanche 30 novembre 1980, et c’est re- 
« Berceuse ». de Jocelyn, à M. Jacques g vêtus de leur nouveau costume lorrain que 
Bonnefoy, Président de.la Société, et celle % les musiciens ont défilé dans le pays pour 
de « Cavalleria Rusticana » et de la « Sé- g se rendre au Monument aux Morts pour y 
renade », de Schubert, à M. Jean-Claude | déposer une gerbe, et au cimetière pour 
Braconnier. 1 s'incliner sur la tombe de leur ancien Pré-

Après un défilé sous une pluie glaciale, | sident, M. Louis Bourgeois, 
les musiciens se retrouvèrent au Foyer p Après une aubade devant le domicile de 
Mathls autour d’une bonne table et dans | leur Président d'Honneur, M. Maurice 
une chaude ambiance. Au cours du repas, | Charroy, les membres de l'Amicale se re- 
les récompenses suivantes ont été remi- j-î trouvèrent dans la grande salle du Café de 
ses.:.^ . -1 l’Arbre d’Or où avait lieu le banquet. Au

• —- Médaille Fédérale des Jeunes pour $ cours de celui-ci, le Président Steil compli- 
cinq années de service et moins de 20 ans \\ menta les jeunes musiciens pour leur tra- 
d’âgé : Catherine Reinson, Charles Dra- $ vail, leur persévérance et leur assiduité, 
goni, Thierry Chariot. Isabelle Durand. £ remercia les membres du Comité pour leur 

— Médaille Fédérale dorée pour vingt- % dévouement et le Directeur, M. Michel Re­
cinq années de service: M, François Sal- | nard, pour son travail d'éducation musi­

cale.

des prix
INSTRUMENTS DE QUALITE 

« ROYALE ARTIST».Enfin, le tradiionnel banquet se déroula 
dans une joyeuse ambiance. CUIVRE ARGENTE: -

TROMPETTE, ut et si b
CORNET, si b.........
BUGLE, si b...........
ALTO, mi b............
BARYTON, si b....
BASSE, si b à 4 pistons............... 2 415
S0UBASS0PH0NE, si b, pavillon orientable

et démontable......
TROMBONE à coulisse 
TROMBONE à pistons.

680 900
775 1 050Ancerville 900 1 190

1 420 1 840
1 795 2 360

3 200
‘ &

7 800 9 900
925 1 280

1 925 2 750

LAQUES OR 
CLES CHROMEES

SAXO SOPRANO, si b....................
SAXO ALTO, mi b.........................
SAXO TENOR, si b........................
SAXO BARYTON, mi b..................
CLARINETTE, si b super ébène........
GRAND FLUTE argenté plateaux pleins

2 200
2 310
2 530
4 950

990
970

que.
*5? f M- Charroy se fit ensuite un plaisir de aues Murat ees de serv,ce * M- Jac’ f remettre la médaille fédérale des jeunes

q - Médaille Confédérale pour quinze | KlT efte «ôme'féd^al S 
années de direction : M. Pol Vassart. p 1 5 années de serviceà M. Patrice Gallot.

Outre M. Gipeaux, Maire de Stenay, (? 
citons parmi les personnalités présentes : |
MM. Biwer, Député de la Meuse ; Madoux, §j 
Président du Conseil Général de la Meuse 
et du Conseil Régional de Lorraine ; le $
Curé Lamousse ; Henri Laforge, Vice-Pré- % 
sident de la Fédération Musicale de \]
Marne-et-Meuse ; Edgard Libert, Directeur ^ 
de l’Harmonie Municipale de Verdun.

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, 
sociétés et écoles de musique nous font confiance 

POURQUOI PAS VOUS ?

GUIUARD DIZC1
Re vigny-sur-Ornain

L’Harmonie Municipale a honoré Sainte- 
Cécile le dimanche 7 décembre 1980 
selon le programme : messe en musique, 
défilé dans Tes principales artères, dépôt 
de gerbe devant le monument aux Morts,

_ repas au Centre Social. 
î| M. Leconte, Adjoint au Maire, présidait 
^ cette journée musicale au cours de la- 
if quelle M. Stanislas Zacharjusz, Directeur 
p de l’Harmonie, félicita ses musiciens pour 

■ m leurs prestations tout au long de l’année 
La fanfare de Void, dirigée par M. Louis r> écoulée. De nombreuses médailles furent fi 

Talfoumier, a honoré Sainîe-Cécile le di- H ensuite remises à MM. Pierre Zebrac, il 
manche 23 novembre 1980, en animant g Franck Ciszewski, Pascal Gasperini, Mlles H 
musicalement l’office religieux célébré en | Catherine et Sylvie Gasperini, Isabelle ;• 
l'Eglise Notre-Dame de Void. Au cours du £ Fauquenot, Nathalie Zebrac, Sabine Cis- S 
traditionnel repas présidé par M. Louis Gil- § zewski, M. Stanislas Zacharjusz. 
bert. Conseiller Général. Maire de Void, la 
médaille fédérale des jeunes pour cinq 
années d’activité a été remise à M. Lar- 
chez.

2 et 9 rue d'Algérie, LYON 
Tel. : (7) 828-44-22 

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS 
NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUALITE INCOMPARABLE 
CONDITIONS SPECIALES AUX SOCIETES DE MUSIQUE

Void
■* : y' •" ■' ' - -■

Sainte-Cécile à la Fanfare
des nombreuses manifestations patrioti- fj naire. Il excusa le Président Sarzi pris par 
ques. Enfin, il dit ses espérances en ce qui | une autre manifestation de ce genre et lui 
concerne l’avenir de la Fanfare, puisque p adressa ses meilleurs sentiments d’amitié, 
actuellement dix élèves fréquentent le j- m. Miquel, maire de Lavelanet lui suc- 
cours de solfege et que neuf élèves seront £ céda et fit part du soutien total de la muni- 
ïïoiS.urJes ran9f dans le courant de | cipalité envers cette société qui porte le 

nShi°neS| deux trompettes « renom de Lavelanet et du pays d'OImes. Il 
g fJnSTSîî!? l}jn bu9,e’ un cornet à pistons, | se félicita de l’ambiance exceptionnelle qui 
. : un baryton et une basse. g règne dans cette phalange musicale qui

•î sait attirer beaucoup de monde à chaque 
M sortie. Il procéda ensuite à la remise des 
!j décorations et au nom de la Fédération 
U des Sociétés Musicales du Midi, devait re- 
| mettre la Médaille du Mérite Musical pour 

cinq années de Sociétariat à MM. Julien 
fj Caux, Jean-Louis Caux, Jean-Charles La- 
! J casta, Jean-Luc Marrot et Henri Tellez. 

Pour vingt ans de présence au Coq, 
Jean-Claude Sicre reçut la médaille de 

« ?; Bronze de la C.M.F., il en fut de même
^ Au cours de la messe célébrée par y] Lavelanet • pour Jacques Bounhoure, dont le Prési-
0 M. l’Abbé Flosse en l’Eglise Saint-Jean- !' ' i dent Bigou devait dire « qu’il était le digne

Baptiste, la Fanfare a exécuté l’Ave Maria i'j Le Coq lavelanétien a fêté la Sainte- successeur de la lignée des Bounhoure, 
;?i de Gounod et l’Hymne à la Nuit de Râ- j; Cécile. -j se préparant à être le successeur de son
s meau sous la direction de M. Maurice p * il père et de son grand-père à la tête des

Egron. Le dimanche 23 novembre, le Coq lave- ; ; cliquards ». M. Henri Baillard reçut à son
Un défilé impeccable conduisit ensuite P lanétien fêtait a Sainte-Cécile par un grand tour, à titre exceptionnel, la médaille 

les musiciens devant le Monument aux *°ur de vlJ[a en musique a travers les j; dhonneur de la C.M.F. et pour terminer
Morts où ils donnèrent un petit concert ;j divers quartiers de la ville, aussitôt apres ; I annee du Cinquantenaire, il était normal
suivi d’un dépôt de gerbe par M. Vigneron, f; i? m ec™£htu!!îfo n^!9ant ni™ fl 9ue Lol!is Bounhoure, Directeur, soit 

. Conseiller Général Maire de Verdun et i] df.nj;.eEsca.ch fv,cp;Pres dent depo-. g honore par le Bureau et par tous les exe-
■ M. Louis, Président de la Légion Saint-Mi- \\ sa,ent u^e 9erbe au P ed du monument ^ cutants, ce nest pas sans une émotion
1 Che| a ;< aux morts, tandis que la célébré fanfare [j bien compréhensible que le distingué di-
\ . »... .. i'J interprétait les sonneries réglementaires. recteur recevait une magnifique baguette
‘ riaean^e?D?rsonnalftésUàîanBrasserie de é Un aPéritif d'honneur était servi dans la Ü de chef. Celui-ci remercia ses amis etpro-

lâ9Pa?x AuPdessert^ et selon la coutume ■ salle Paul Bounhoure, auquel étaient R mit a I assistance qui ne cessait de I ova-
ia raix. au aessen, et selon ta coutume, , convjées toutes )es personnalités de la tionner, que le Coq poursuivait toujours sa

vjUe. :j marche ascendante en appportant tou-
H jours de nouveaux lauriers dans la ville.

-

j Verdun
; Nouvelle tenue pour la légion Saint- :: M||l| 
l Michel
i C'est revêtus de leurs nouveaux costu- f;

Seuîl-d’Argonne
Cent vinot couverts au banquet de \ 
Sainte-Cécile

La patronne des musiciens a été joyeu­
sement fêtée le dimanche 30 novembre 
1980 par les cinquante membres de la fan­
fare « L’Argonne » et leurs dirigeants, aux­
quels s’étaient joints de nombreux parents 
des exécutants. Après la messe en musi­
que, un banquet a réuni cent vingt person­
nes sous la présidence du docteur Le­
blanc. Maire du pays.

,—

mes que les musiciens de la Légion Saint- ;
Michel ont dignement fêté leur Sainte Pa- : ARIEGE 
tronne le dimanche 23 novembre 1980. & ---------------

?
T

Etain
L’Harmonie Stainoise a fêté sa pa­
tronne

Plus que centenaire et malgré cela en 
excellente santé, l'Harmonie Stainoise 
honoré sa sainte patronne le dimanche 
23 novembre 1980, en participant à la 
messe célébrée en l’Eglise Saint-Martin 
par l’Abbé Garnier, au cours de laquelle 
elle interpréta sous la direction de 
M. Helmbold, en entrée : « La Marche reli­
gieuse d’Alceste », de Glück ; à l’offer­
toire : « La Prière de Moïse », de Rossini ; 
à l’élévation : « Le Larghetto », de la 
deuxième symphonie de Beethoven ; à la 
communion : « L’Ave Maria » de Gounod 
et à la sortie : « La Marche des Ruines 
d’Athènes », de Beethoven.

Au cours du vin d’honneur offert en l'Hô­
tel de Ville par la Municipalité, 
M. Schwartz, Conseiller Général, Maire 
d’Etain, remercia tous les membres pour 
leur contribution à améliorer la vie associa­
tive et en particulier leurs dirigeants : 
MM. Henri Perquin, Président ; Helmbold, 
Directeur et Noël Lambert, Chef de batte­
rie. Les récompenses suivantes furent 
alors remises :

— médaille fédérale des jeunes pour 
cinq années de service et moins de 20 ans

■

a

M. Egron rappela l’importante activité de la 
Phalange au cours de l’année écoulée :
23 concerts. Il remercia vivement M. le U Le repas traditionnel était servi dans un g
Maire et son Conseil pour la subvention restaurant des Pujols, au cours duquel le i A n°tre tour, qu il nous soit permis de
accordée pour l’achat de tenues, permet- i - président Bigou prit la parole et fit le bilan I féliciter tous ces mfatiguables musiciens,
tant ainsi à la Légion Saint-Michel de re- de la saison écoulée qui fut en tous points ■) qui œuvrent pour le renom du Coq lavela-
présenter dignement la Cité Glorieuse lors æ remarquables, notamment le cinquante- h getl®n’ crea ^ y a 5l0 ans Par Paul

■;fjt

v
iî

AUDE

RECHERCHES Carcassonne
Harmonie municipale

Notre société. l’Harmonie municipale de 
Carcassonne a fêté la Sainte-Cécile, le di­
manche 7 décembre 1980, clôturant ainsi, 
avec grand éclat, une saison bien rem­
plie !... Mais, faisons une petite remontée 
dans le temps et parlons plus en détail de 
cette activité dans les lignes qui vont sui-

• Suite page 26

• • •

M. Roland Fricket, 11 b, route d’Ingersheim, 68000 Colmar. 
M. Jean Leclerc, 19, rue de la Fauvette, 57100 Thionville.
M. Malterre, résidence Pierre-d’Aubusson, 23200 Aubusson. 
M. Jean Meurie, 9, rue Loysel, 50100 Cherbourg.
M. Monnin, 8, rue Puebla, n° 73, 71200 Le Creusot.
M. Yves Simmonot, 9, rue Temponières, 31000 Toulouse.
M. Georges Vernizeau, impasse de l’Ecole, 21200 Beaune.

M
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FÉDÉRATIONS RÉGIONALES /*

! * -
M. Miquel, créateur et animateur de ce g Toute la musique de ce génial composi- 
groupement, dépassant la centaine d’exé- g teur a le caractère d'une improvisation per­
cutants, et dont la renommée n'est, déjà, $ pétuelle. Œuvre triomphale, de force, de 
plus à faire ! | santé et d'équilibre. Sonorités claires, bril­

lantes, parfaitement rendues par les « cui­
vres » et les « bols » de notre bel ensem­
ble musical.

Suite de la page 25 Le samedi 20 décembre 1980, au cours 
d'une très sympathique manifestation qui 
avait lieu dans les locaux de la Chambre ;
de Commerce et d’industrie, à Béziers,, 
notre distingué Président, M. Jacques Mi­
quel, était décoré de la médaille d'argent 
de la Jeunesse et des Sports, au titre de la 
Musique.

L'année musicale proprement dite de la 
société débuta par notre assemblée géné­
rale annuelle, qui, présidée par M. Jac­
ques Miquel, entoure de tous les membres 
du bureau, avait eu lieu le mardi 12 février

i !Le lendemain, dimanche 11 mai, se dé­
roulaient, au même Théâtre municipal, les 
travaux du Congrès proprement dit, en 
présence d’une centaine de participants, 
représentant les Sociétés Musicales de la 
région. Il était procédé à l’élection du Bu­
reau de la Fédération, qui se composait 
comme suit : Président, M. André Sarzi :

rj j
1980, au siège social, salle Michel-Mir, 59. 
rue des Etudes, en présence de la plupart 
des membres exécutants.

Cela avait été magnifique ! Mais, sur­
tout, ce qui avait agréablement surpris nos | Cette distinction lui était remise par 
fidèles auditeurs, c'était le nombre impres- | Mlle Laglèze, Inspectrice départementale 
sionnant de jeunes musiciens, issus de J de la Jeunesse et des Sports, représen- 
l’Ecole de Musique et dont certains sont | tant M. le Directeur régional de la Jeu- 
étudiants au Conservatoire national de ré- g nesse et des Sports, 
gion de Toulouse. $ Toutes les personnalités représentati-

Ces jeunes éléments, venant étoffer jj ves de la Fédération des Sociétés Musica-
notre groupement et, de ce fait, lui appor- | les du Midi avaient tenu à honorer et à
tant un regain indispensable de jeunesse | féliciter notre méritant récipiendaire : 
el d'enthousiasme, méritent toute notre at- fj MM. Sarzi, Président fédéral ; Portes,

koff, Délégué à la Musique, disait combien | ïteteSSrttert SllKvifÆS^wAiMiS!^hSS«Æ 1 n^'asS^u-a^UoujM qulXtten j ence'iÆ ?OTerâons^ | ^ri^Awle81!?^^ Gard^é-

KJe°^MéaW^ 1 1=»*' 'eUrS diS°nS : “ BraV°' ’eS 'Sarzi. § ment musical et de la pratique instrumen- U M Encore une fois, nous adressons nos
Am /v»nrc Ho naiia rAurtirtn ii Atoît ib taie dans toute notre région. Son action $ Quelques instants après, tout le monde ̂  sincères félicitations à M. Miquel. Cet hon-

ô ÏJriîrJl rüSslîI T waS!!’ p présente et à venir auprès de nos Ecoles S se retrouvait dans un excellent restaurant neur, qui rejaillit sur le monde musical de
§ de Musique et Sociétés Musicales est, et § des environs de Carcassonne, afin de pro- § la région, doit nous inciter à persévérer

532!?1P sera, à coup sûr, des plus efficaces! longer drune manière fort sympathique U dans la vocation qui est la nôtre, à savoir,
oYArMtanîr ii a. . . . . . ' . H cette belle journée, placée sous le signe H servir la musique populaire d'amateurs, la
an d assidu,te I ho^sl s® terminaient les travaux de ce | de l’amitié musicale. 1 faire aimer et comprendre du grand public,

r i tenue dTcltte^imDOrttnte^ssemblée dans 1 De nombreuses personnalités, repré- § en général, et des jeunes, en particulier.
nnnSamAnf1 h i notre ville Drouvant si besoin est aue la £ sentant ,a Municipalité de Carcassonne et & Pour conclure ce compte-rendu, disons,
rSuM’annAp iQflSi i’ vie artistique et musicale dans notre réaion I le monde musical du département nous £ sans ambages, que l'année 1980 a été,.c^ÆÆaswsM sss’ftqSwHiSrÆ! i -ï“‘rras,r’^,,tr7-Président actif, M. Jacques Mi- î ter. de tout coeur, .. que cela dure » 1 R Marnantes éDOuIes ' d 1 En ce début 1981 et au chapitre des
quel - vice-Drésidents • MM Lucien Clav- \- 8 cnarmaniesépousés. ; vœux, que souhaiter? Tout dabord, que
ton Henri Hisboé Pierre Raiol - Vice-pré- •• -Mais l'activité de notre Société conti- ;;î Nous avons l’honneur de citer successi- » se poursuive et s'amplifie l'activité de 
sidènt déléqué M François Maynadier • 3 nuait de P,us belle- C'était, à nouveau, les p vement : Mme Odette Pelouze, Conseiller ? l'Harmonie municipale. Que ses nombreu-
Secrétaire nénéral M Aimé Main • Sp- S diverses cérémonies officielles et le début I;j municipal, représentant M. Peyras, maire i ses prestations soient suivies par un nom-
crétaire adjoint M * Max Bousauat * Tréso- P de la saison des concerts d'été. 8 adjoint, Délégué à la Culture ; M. André I bre encore plus important d'auditeurs fidè-
rier aénéral M Albert Lecina • Trésorier 1 « „ , .ef.. H Sarzi, Président de la Fédération du Midi ; (3 les et attentifs. Que les jeunes continuentadjoint M Louis Fraisse ■ Membres as- I * Celle-ci commençait le 1 juin par lin- ïj M. Grimaud, Directeur de l'Harmonie « Les f a venir parmi nous, toujours plus nom-
aajoini, m. louis caisse, Memores as « terpretation d'oeuvres choisies de Mozart, g Sans-Souci ». de Castelnaudary ; |î breux et enthousiastes. Que nous puis-

Delbecq et Darling. Les concerts suivants j m. Monié, Vice-président de cette même ji sions continuer à cultiver et à pratiquer l'art
avaient lieu place Carnot, au cœur de la -j Société; M. Paul Vialette, Directeur, ' et f musical populaire, ceci par un travail as-
Ville-basse. Les deux derniers, donnes a \ m. Peytavi, Président de l'Harmonie h sidu et attentif, n'excluant jamais ni la meil-
Carcassonne, avaient pour cadre la place j « L’Avant-Garde » de Villepinte ; MM. Jac- f leure entente ni la bonne humeur, et que
Marcou, a la Cite, et étaient executes de- j qUes Miquel et René Cadres, respective- L notre chère Harmonie soit, plus que
vant une foule considérable de touristes, ? ment Président et Chef de l'Harmonie mu- r jamais, riche en lendemains pleins de pro-

nicipale de Carcassonne. ? messes !
Vive l'Harmonie municipale de Carcas­

sonne !

i

Après la lecture de l'excellent rapport 
moral de notre secrétaire, M. Matéo, qui 
mettait en exergue la présence parmi nous 
de nombreux jeunes musiciens, 
l'Ecole municipale de musique, et du 
compte rendu financier de notre trésorier, 
M. Lécina, faisant état d’une excellente

Vice-présidents : MM. Miquel, Gabaudan, 
Galy, Peüs, Robin, Sangansan et Minair ; 
Secrétaire général, M. René Portes ; Tré­
sorier, M. Miechamp ; Assurances,

issus de

M. Moureaux.
gestion financière, M. le Président, infor­
mait l'assistance que notre ville aurait 
l'honneur et le privilège d'accueillir le

Dans son discours de clôture, M. Rezni-

i

!suivantes :
;
î

sesseurs : MM. Gilles Arcens, Alain Bis- f 
cans, Albert Castetbert, Jacques Clerc, ? 
René Ferrand, Jean Garcia, François Xi- f 
berras.

La reprise des répétitions est fixée au 
mardi 4 mars. Sur ce, l’ordre du jour étant 
épuisé, un très sympathique vin d’honneur 
clôturait cette assemblée générale.

de citadins et de fidèles auditeurs. ! ;•;Au début du mois d’août, nous appre- \] , Au cours.de ce repas, qui se déroulait * 
nions, avec grand plaisir, que M. Jean- | âars^un?«JS^eLise an?b,ance’ M- Sarzi,
Pierre Soisson, ministre de la Jeunesse, i Président fédéral, ayant a ses cotés M. Mi- 2 
des Sports et des Loisirs, attribuait à J quel, avait I honneur de décorer une qua- j 
M. Miquel la médaille d’argent de la Jeu- I rantaine de nos dévoués musiciens, les ré- | 
nesse et des Sports, au titre de la Musi- fi compensant ainsi pour leurs années de $ 
que. ceci par l'intermédiaire de la Confé- 1 service et d'assiduité au aein des Sociétés | 
dération Musicale de France. fl Musicales de France et d outre-mer. Voici, i

P ci-après, la liste de ces méritants récipien- 
Nous profitons de ces lignes pour félici- daires : 

ter notre Président de la distinction dont il {
vient de faire l'objet. Elle est, cela va sans Décorations décernées par la Fédéra- f 
dire, amplement et justement mentée. s t|on des sociétés Musicales du Midi :
Nous n aurions garde d oublier, aussi, que . , . . . .
cet honneur rejaillit sur tous les membres « . Titulaires de la médaille de bronze pour
de notre Harmonie municipale. Il £!jq ?nn'®as d assiduité minimum :

9 MM. Marc Busqué, André Chayla, Jean- yne fou|e tr^s nombreuse de fidèles et 
Michel Chayla, Michel Esparre, Robert d'auditeurs, avait tôt fait de remplir l'Eglise 
Fontaine, François Maynadier. y e( jorSqUe nos amis musiciens prirent

Titulaires de la médaille dorée pour y place dans le chœur, grande fut notre sa-
quinze années d'assiduité minimum : 1 tisfaction de constater que cette belle pha-
MM. Max Bousquat, Rerié Cadres, Fran- | lange musicale, placée sous la direction
çois Calvayrac, Albert Castetbert, Lucien 8 de M. Cadres et ayant comme président
Clayton, Jacques Clerc, René Ferrand, fj M. Jacques Miquel, ne cesse de s'étoffer
Jean Fontaine, René Fort, Louis Fraisse, g et compte dans ces différents pupitres, un
Jacques Granier, Henri Hisboé, François \i nombre impressionnant de jeunes, issus
Journet, Léon Laurens, René Marty, Jac- H de l'Ecole de Musique et dont certains sont

Après la période des vacances, nous re- $ ques Miquel, Jacques Soavi, François Xi- jj étudiants au Conservatoire National de la
prenions du collier pour préparer la fête de a berras. u Région de Toulouse,
la Sainte-Cécile qui en cette année 1980, H 8 Ayant déjà pris connaissance par voie
offa? nuflrflStflîip1J?!* noS ï Décorations décernées par la Confé- jj de presse, nous savions, d ores et déjà.

I dération Musicale de France : iï que l'Harmonie Municipale rendrait cette
musiciens allaient être honorés, et recevoir m ,, ... .. . ir. .,;ur!ar»i Hommano à nonm PriaHictinrtinnQ rprnmnpnqant ipiir«; !’ Titulaires de la médaillé d honneur : annee, un vibrant nommage a ueorg-hrie-
années 'de dévouemen?^w service de la (bronze) pour 20 ans de service et 32 ans t drich Haendel, un des plus grands compo-
annees de dévouement au service de la g J,.âge myin^um . MM. René Cadres. Fran- j siteurs du XVIIe siècle né à Halle en 1685

... . . . ..8 çois Calvayrac, Albert Castetbert, Lucien f. et mort à Londres en 1759.
de, cettelête avaittieu fe dimanche^ dé- ;! FinytLlnéJRCen|SFort'fCLoufsnFraisse Jac" | .Dè|le début de r0ff*ce célébré par le
cembre. Tout d'abord, à 11 heures, notre t ques Granie? Henri Hisboé François ’ Se^e Se^e' n?,us entendl?,ns la “ Marche
Société offrait à ses nombreux auditeurs ij Journet, Léon Laurens, René Marty, Jean i e
un grand concert spirituel, a la cathédrale q Martv Jacaues Miouel Jacaues Soavi i s.u,v,e dV. Il Lar9betfo ’’ extrait du « Mes--V..... „ î: nasxr* *•*" | «ïtKrBrâsœ»
hommage tout particulier' à Haendel,'un ij „Tilulai';es de ,la médaille d'argent pgur h pour son auteur.

• des plus célèbres compositeurs du f! 30 ans de service et 42 ans d âge mmi-
» XVIIe siècle, né à Halle, en 1685, et mort à j.; ?un? 1 M.M: F!anW,s Calvayrac. Albert

h Castetbert, Lucien Clayton. Henri Farad.
. , jj René Fort, Louis Fraisse. Jean Garcia, J 

Nous entendions, successivement, la ^ Jacques Granier, François Journet, Jean''!
Tout ceci se terminait autour du verre de ! letfo'?^ fJartfy’ ^né ^arty’ Aimé Mateo* Paul II Ensuite, on nous offrit « La Veillée de

l’amitié, en prélude à la grande soirée de j ffies oïatorios du Ma tre Cette oarti I O^strig, Pierre Rajol. i , Ange Gardien » de Gabriel Pierne.

sÆæ“'42'h*“',“Th“" j awsM^jRaiis i) i assswi«/sssî«i
“* —“ » “is““ Pr^ooaémant r.oua«la. ■] mLM-gmÿ*. R.nço, C.l.gjœ, ■■ «gJXfcggXJg:

Ensuite, c était « la VeiHee de I Ange : • Fernand Rius. Michel Solano. H prêtée avec un sens des nuances impec-
Gardien », de Gabriel Pierne Cette g Titulaires de la médaille de vétéran avec " cable, ce qui nous confirma, est-il besoin
1ère ' étaTPsou?laemanriIer plrfalteTe H 75 Ü dgla souli9aer'la hau'e lenue musicale de
notre chef’ René Cadres parfaitement in- ! : MM- François Baux. Henri Farail, Jean Ou- H 1 Harmonie Municipale,

des jeunes solistes de Œcote I nuances im- -I ^ques Sabatté. Ernest Sauvage. pujs t£) s de HaendeI. nous écou.
HP 1 peccable et une homogénéité de son par- q Titulaire de la médaille dorée pour jj tions „ ; Arioso >* très fin et très évocateur.

du I vement rendue. | 25 ans de Direction dOrchestre d'Harmo- S du « Cantabile » de Th. Rottier. Pour
Puis, toujours de Haendel, nous écou- û nie • Hené Cadres. terminer ce magnifique concert, il était in-

tions « l'Arioso », très fin et très évocateur, ;! ... Un grand bravo à tous ! Et toutes nos terprété d'une façon magistrale le final de
f] félicitations ! »• Watermusik ». compose par Haendel en

% 1717. alors au faite de sa gloire.

... Et c’était alors la participation de 
notre bel ensemble musical à un grand 
nombre de manifestations officielles ou 
autres : fêtes carnavalesques, commérrio- 
rations, inaugurations nous' conduisaient 
au mois de mai, où, comme annoncé pré­
cédemment, le congrès de la Fédération l 
des Sociétés Musicales du Midi tenait ses

Le « Chroniqueur » : 
Max BOUSQUAT.

I
Une très belle fête de la Musique à 
l’Harmonie Municipale.

Une fois de plus, en ce dimanche 7 dé­
cembre 1980, l'Harmonie Municipale de 
Carcassonne nous invitait à venir écouter, 
en la cathédrale Saint-Michel, son tradi­
tionnel concert de la Sainte-Cécile.

•; àassises dans notre ville.
Il s’agissait tà d'un événement excep­

tionnel ! En effet, le samedi 10 mai, apres
la réunion du bureau de la Fédération, une 
grande réception réunissait, à l’hôtel de 
ville, les plus, éminentes personnalités du 
département ët du monde artistique et mu­
sical de la région. Nous citons : M. Julien 
Vincent, préfet de l'Aude ; M. Antoine Gay- 
raud, maire de Carcassonne ; M. Rezni-

Les mercredi 13 et vendredi 15 août,
notre Société se produisait à Villemous- 
taussou et Cuxac-Cabardes. Ces deux 
concerts étaient tout particulièrement ap- fj 
préciés du public, et c’est sous des tonner- p 
res d’applaudissements que nos dévoués | 

] musiciens étaient félicités et remerciés û

j;

koff, déléaué régional de la Musique ; 
M. André Sprzi, président oe la Fédération
des Sociét Musicales du Midi ; M. Jac­
ques Miquel, Président de l’Harmonie mu­
nicipale, ainsi que les Membres du Bureau H pour leur excellente prestation. Une fois de 

f plus, la haute tenue musicale de notre 
| Harmonie avait fait ses preuves !

du Congrès et leurs épouses.
Après les allocutions prononcées par 

MM. Miquel, Gayraud et Sarzi, M. le Prefet 
rendait hommage à la Municipalité de Car­
cassonne pour ses efforts, consentis 
auprès de toutes les Sociétés Artistiques 
et Culturelles de la Ville, et soulignait 
combien était grande sa satisfaction de 
voir et d'entendre l’Harmonie municipale
dans de nombreuses manifestations, en­
semble qui compte, dans ses rangs, un 
grand nombre de jeunes. Musique.

A l'issue de cette manifestation,
M. Sarzi décorait M. Gayraud de la mé­
daille d’argent de la Musique, pour servi­
ces rendus à cet art.

Sous les applaudissements, M. le Maire 
remerciait, en la personne de son Prési­
dent, la Fédération des Sociétés Musica­
les du Midi, et assurait M. Miquel de l'aide 
et du soutien que la Municipalité continue­
rait à apporter, pout tout ce qui concerne î 
l’Ecole de Musique et l'Harmonie munici- 
pale.

Cette partition, exécutée avec une 
jrande délicatesse par musiciens, fut 
3COutée par une assistance profondément 
recueillie.

P
Londres le 14 avril 1759.

!

nous entendions successivement l'Harmo­
nie « L'Avant-Garde », de Villepinte, sous
la direction de M. Vialette, l'Harmonie mu­
nicipale, placée sous la baguette de 

■ M. René Cadres, suivie de la prestation

H i
breux ce soir-là !

Ensuite, la Compagnie de danse Anny- U 
Brumas se produisait sur scène, avec g 
succès, et cette magnifique soirée se clô- H

suivi du « Cantabile », de Th. Rottier.
Ce concert se terminait par le « Final » | Sous cette pluie de médailles, prenait ■

turait oar le sensationnel concert que nous vj du « Watermusik », composé par Haendel, i) fin notre Sainte-Cécile 1980. L'année pro- ; Toute la musique de ce génial composi- 
offrait l'Harmonie Junior du Déoartement I en 1717. Le Maître était alors, à cette épo- . ; chaine, ce sera au tour des jeunes d’être : teur a le caractère d'une improvisation per­
de l’Aude placée sous la direction de I que, au faîte de sa gloire. lï décorés ! Ils le méritent bien ! . petuelle. Œuvre triomphale, de force, de
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santé et d'équilibre. Sonorités claires, bril­
lantes, parfaitement rendues par les cui­
vres et les bois de l'Orchestre.

C’étati fini I Les derniers accords réson­
naient encore sous les voûtes de notre ca­
thédrale. les cierges s’éteig 
et la vaste nef retombait di 
silence.

Les fidèles se retiraient lentement, 
ayant participé, eux aussi par leurs chants, 
mêlés à la voix puissante de l’orgue, à la 
célébration de notre Sainte Patronne.

Encore un grand merci à nos chers mu­
siciens. à leur distingué Président, à leur 
chef, à M. André Sarzi, Président de la Fé­
dération des Sociétés Musicales du Midi, 
et madame, qui honoraient de leur pré­
sence, avec Mme Miquel, cette manifesta­
tion toute musicale, ce dont nous les re­
mercions encore une fois bien vivement !

Un repas fraternel et amical réunissait, 
dès 13 heures, musiciens et Amis de la 
Musique au restaurant Massot. à Villegail- 
henc, au cours duquel de nombreuses dé­
corations furent distribuées par M. André 
Sarzi et à la fin duquel prirent la parole : 
MM. Miquecadres, Sarzi et se termina par 
des sketches et des chansons jusqu’à 
18 heures.

A l'an prochain donc, amis musiciens, 
vous qui consacrez tant de moments de 
loisirs à la musique et ce. en toute modes­
tie. simplicité et abnégation.

naient un à un
ans un profond

HERAULT
Béziers
Réunion du Conseil ^Administration 
de la Fédération du Midi, compte 
rendu de la réunion du 20 décembre
1980, à Béziers.

Sur convocation du Président Fédéral, 
les Membres du Conseil d'Administration 
de la Fédération du Midi à la Chambre de 
Commerce pour la réunion annuelle.
Etaient présents : pour l'Aude, MM. Miquel 
et Matéo ; Ariège, M. Sagansan ; Aveyron.
MM. Robin et Déjean ; Gard. MM. Minair et 
Bastide ; Hérault, MM. Cl. Linon, Gabou- 
dan. A. Galÿ : Pyrénées-Orientales,
MM. Peus, L. Miechamp, Trésorier Géné­
ral. et M. Moureau, Trésorier adjoint;
M. R. Portes, Secrétaire Général. Excu­
sés : MM. Mondln et Roïgt.

Le Président Fédéral avait invite, à cette 
réunion M. Barillon. Directeur Départe­
mental de la Jeunesse et des Sports, et 
M. Fontanel, Directeur Départemental de 
Jeunesse et Sports. M. Barillon, retenu à 
Paris, avait délégué Mlle Laglèze, Inspec­
trice pour le Département de l'Aude, pour 
le représenter.

Après , que le Président Fédéral eut ef­
fectuer les présentations des Vice-Prési­
dents aux représentants du Ministère, il 
donna la oarole au Secrétaire Général 
oour faire le point sur la situation des So­
ciétés dans la Fédération.

Il y a encore des retardataires même en 
ce qui concerne les cotisations. En accord 
avec le Président Fédéral, toutes Sociétés 
qui n'aura pas envoyé les feuilles de ren-
vfeM98ienj|rarayeldes°cadjesnde iaFé- § nara. aomeswn ues jeunes aans les .or- ; ,a première fois un morceau : « Hymne à : 
dira ion V | mat.l0ns militaires Pour cela, il faut le pre- : ; la fédération du Midi » sera exécuté sous

IL.. . ______ j. venir assez longtemps a I avance en lui | |a direction du Président Fédéral. Ce mor-
SITUATION FINANCIERE . |j écrivant a son adresse . 3, rue des : ceau a été édité par la Maison de Musique

Le Trésorier Général donne connais- fl Fossés, Narbonne, et joindre un , <je yue, 121. rue B.-Delssol. 59000 Lille,
sance de la situation financière de la Fédé- l. timbre de 4 F. Il indique aussi que I on peu ,.j gn ce qUj concerne les détails du Congrès :
ration. Situation incomplète puisque et r?^er,au0 iSf3^ iSi-3 • Fédéral, le Président Fédéral charge le
malgré plusieurs appels aux Sociétés qui ; : Confédéral, n 334, de novembre 1980 in- Secrétaire Générai de prendre contact
n'ont pas encore payé la cotisation de taule : Démarchés pour postuler une af- avec les responsables de la Grand-Combe
1981. Il insiste auprès des Vice-Présidents ï\ ̂ ectat,on dans une musique militaire. pour arrêter les détails du Congrès,
pour qu'ils interviennent auprès des Socié­
tés retardataires.

quelques renseignements utiles concer- ^ |_e Président Fédéral indique que pour j;
nant I admission des Jeunes dans les for- ; |a première fois un morceau : •• w',mnû à • 

Pour cela, il faut le pré- ; ; ja Fédération du Midi *> sera e

ans dans le Departement. Il signala les ac­
tivités musicales comme Directeur de
l'Harmonie Municipale de Carcassonne.

Membre du Jury au Conservatoire de 
Toulouse, il est chargé de mission à la Dé­
légation Régionale de la Musique pour le 
Departement de l'Aude.

M. Miquel remercia Mlle Laglèze et le 
President Fédéral A. Sarzi des paroles 
Drononcées à son égard. Il remercia tous 
les Membres du Conseil de leurs félicita-
tions et souhaita longue vie à la FédérationJOURNAL CONFEDERAL ; REMISE DU MATERIEL MUSICAL
Musicale du Midi.Le Journal Confédéral a pris une nou-:• „ , , Afin de terminer la distribution du mate-

> velle forme plus agréable. Tous les articles ... rj6| musical offert par le Conseil régional.
Le Président Fédéral invite chaque res- doivent être dactylographiés et seulement |e Président Fédéral indique que tous les

ponsable à faire le point sur les stages qui sur le recto et adressés au Président Fé- bons et les instruments doivent être distri-
ont eu lieu en 1980. Dans l'ensemble, les : déral directement. Dans les titres des mor- bués avant le 31 décembre 1980.
stages ont été bénéfiques pour les jeunes. Il ceaux ne pas omettre le nom des compo- ?
Le Président Fédéral insiste auprès des % siteurs. En ce qui concerne les OFFICE REGIONAL
Vice-Présidents du Gard et de l'Aveyron abonnements, chaque Société reçoit un A l'appel du Maire de Montpellier et des 
afin au un stage soit organisé dans ieur :t abonnement gratuit, mais il faudrait qu'à Membres du Conseil Réqional et du 
Département ! l'exemple des autres Fédérations des

Le Secrétaire Général,STAGE DES JEUNES MUSICIENS R. PORTES.
Saint-Etierme-d’Estréchoux
L'Union Départementale de l'Hérault
en deuil

Un musicien, un ami nous a quittes.
; , . Conseil Général de l'Hérault, une première

EXAMENS D’ELEVES celffîtuTs^dresler^rec: I
Le Président Fédéral constate qu'il y a tement au Président Fédéral. assistait le Secrétaire General de la Fede

diminution d'éleves. Cette année, j.: acciirampcc
120 éleves de moins. Cela vient du Dépar- ; .... . . fi M. M. Peus a été nommé President de la
tement de I Hérault depuis la suppression ; M. Moureaux, charge de ce service. section Musique Danse et Théâtre
du professeur du C.E.G. de Magalas qui ; s’est trouvé devant un problème délicat

EsïHïSSS? I ï SSïSrSrtilSr •Secrétaire Général indique toutes les dé- ranties il faut payer une surprime. Cela ' 3 M' M que ' Vlce'presi*
marches qui ont été effectuées sont res- n'étant pas prévu, les Membres du Conseil ' aeru ae 1 Muae-
tées nulles. ce qui a eu pour conséquence . : demandent au Président Fédéral de de- j; H appartenait à Mlle Laglèze. représen- 
que 120 enfants n'ont plus de cours de ÿ mander des explications à Paris. \t tant M. Barillon, de retracer la carrière mu-
musique.
RECRUTEMENT POUR LES MUSIQUES %
MILITAIRES H

Le samedi 27 décembre 1980 ont eu
lieu à Saint-Etienne-d Estréchoux les ob­
sèques de M. Georges Rafart.; ration, MM. Peus. Minair et Bastide. Plu- 

sieurs commissions ont été créées et ; Ne à Paulhan. il avait trois ans quand
U ses parents vinrent habiter Estréchoux. A

12 ans. il travaille à la mine et en même
temps prend des leçons de musique chez 
M. Torines de Graissessac. clarinettiste.L'ordre du jour étant épuisé, le Prési-
Mais. lui. préféra apprendre la trompette.
Cet instrument lui convenait parfaitement, 
car il obtint un premier prix au Conserva­
toire de Versailles et enfin, un deuxième
prix au Conservatoire de Paris. Après exa­
men. engage comme premier trompette à 
la Musique de l'Air, il y fit carrière jusqu'en 
1965. Ayant pris la retraite, mais ne vou-

(iM sicale de M. Miquel quelle connaît bien 
Ü puisque Inspectrice dans le Département 

Le Président Fédéral annonce que le fl de l'Aude. A son tour, le Président Fédéral 
Congrès Fédéral aura lieu à la Grand- j- 

Le Président Fédéral, qui s’occupe per- I Combe, les 16 et 17 mai 1981, et sera d 
sonnellement de cette question, donne S suivi d’un Festival de Musique. d

CONGRES FEDERAL 1981
lant pas rester inactif, il obtint le poste de

A. Sarzi présenta le Vice-Président de i 
l’Aude. Il le félicita pour les stages des 
Jeunes Musiciens qu'il organise tous les !:

professeur de musique et trompette au

• Suite page 28
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2) Le Ballet de Faust, de Ghj 
nod, dans une transcription pour Wi 
deL. Chômai.

sasâsæsÉÉÉ
transcription pour Harmonie d'Albert 
Clarinette solo : Jean Hardy, profesi 
l’école de musique. Flûte so 
Auzenet.

4) El Dorado, mosaïque d'airs d'Améri- 
cju^u Sud, arrangés et harmonisés par

5) Sensation, pièce de ja*

L'audition de la Musique Municipale 
commença par l’exécution du pas redou­
blé avec trompes de chasse « Ronce- 
veaux » de F. Leroy dirigé par le Sous- 
Chef Pierre Jean.

\ Puis Roger Dubois présente Un Cor dès 
Alpes. Cet excellent musicien se fit enten­
dre ensuite dans un duo pour flûte et Cor 
des Alpes : solistes Mlle Dominique Ar- 

. beaud à la flûte et M. Roger Dubois. Cor 
des Alpes.

Le Havre — Théâtre de l'Hôtel-de-Ville 
à 17 heures Concert de l'Harmonie Mu-Consérvatoire d'Abidjan où il resta jus- 

^ qu'en 1974. Ayant la nostalgie de la 
France, il revint habiter à Estréchoux dans 
une coquette villa qu'il aimait beaucoup. Il 
fut de suite engagé par la Direction du Ca­
sino de Lamalou pour la saison lyrique. La 
musique d'harmonie lui plaît, il devient pre­
mier trompette à la Lyre biterroise. Direc­
teur de l'Harmonie intercommunale de Ma- 
galas. il donne des cours à de jeunes 
éleves. Très dévoué, il disait toujours OUI 
quand on faisait appel à ses services pour 
agrémenter des manifestations de bienfai­
sance auxquelles par sa bonne humeur, 

; ses histoires et sa trompette il donnait un 
éclat tout particulier. M . Rafart était Cheva­
lier des Palmes Académiques et proposé 
pour le grade d'Officier.

nicipale. Soliste ; Pierre Clément\ clari- 
■. nette ; direction : Claude Decugis.

Rouen — Cathédrale à 17 h 30 — Or­
chestre de Chambre de Rouen. Solistes : 
Anne-Marie Blanzat, soprano ; Anne-Marie 
Owens, mezzo ; Paolo Martinelli, baryton. 
Stabat Mater (Pergolèse) — Requiem 
(Fauré).

y

.5 H
Jacques Lecornu reprit la baguette pour 

diriger avec la sensibilité et la compétence 
musicale qu'on lui connaît les œuvres sui­
vantes : Sélection sur l’opérette de Doni- 
zetti « La Fille du Régiment « ; le premier 
mouvement Allegro Moderato de « La 
Symphonie Inachevée », de F. Schubert ;
« Caravane », de Duke Ellington, enfin 
« Hàppy Sound Sélection », de Cees-Vlak. 
Pour terminer cette brillante prestation de . 
l’harmonie cabourgeaise, les élèves de 
l'Ecole de Musique se joignirent à l'Or­
chestre pour chanter la marche « La Ge- 
nille ».

*>■:

CALVADOS aue du Commandant Jacques Dèrç 
Chef de musique principal de l'armé*

Cabourg
La Musique Municipale de Cabourg a 
fêté Sainte-Cécile avec un faste par­
ticulier les 13 et 14 décembre der-

6) Bingo, fantaisie moderne de 
R. Beck.Après une chute dans son jardin, voilà 

près de trois ans, il dut être opéré et maP 
gré tous les soins qui lui ont été prodigués, 
il n'a pu se remettre. 7) Pas redoublé sur la célèbre Marche 

Lorraine de Louis Ganne. par Rudd. . '
Tous ces morceaux étaient dirigés par . '"s

Roger Delsarte, chef de musique. 1
A l'entracte de ce concert. M. Donval,

Président déjà Société, adressa ses re­
merciements à la Municipalité pour son 
aide efficace, au chef, sous-chef et profes­
seurs de l'école de musique et aux musi­
ciens pour leur travail et leurs résultats, au 
public nombreux et chaleureux dont la 
sympathique présence constitue un en­
couragement pour les musiciens. Repré­
sentant M. Olivier Stirn, Maire et Secré- - 
taire d'Etat, empêché par ses fonctions,
M. Limbasse, Conseiller Municipal, lui suc­
céda pour diré l'entière satisfaction et la 
fierté que l'harmonie municipale apporte à 
tous les Virois et pour assurer les musi­
ciens du complet appui du Conseil Munici-

nier.
M; Léon Collet. Directeur de la Lyre bi- js

terroise, était à la tête d’une délégation de de la Paroisse Saint-Michel avait mis son 
la. Société. M. A. Galy représentait la Fé- église à la disposition des musiciens ca- 
deration des Sociétés du Midi et du dépar- bourgeais pour leur concert traditionnel, 
tement. De nombreux amis et la popula- C’est devant une assistance de plus de 
tion de< Saint-Etienne-d’Estréchoux ont deux cents personnes que l'orchestre Ju­
te™ à l'accompagner à sa dernière de- nior et l'Harmonie Municipale de Cabourg 
Heure. se sont fait entendre. Nous avons noté la

présence au premier rang de MM. Ri- 
chomme, Député du Calvados ; Moles, 
Maire de Cabourg ; Malraye, Directeur du 
Théâtre de Caen, le Docteur Henriet, Pré­
sident des Parents d’Elèves de l'Ecole de 
Musique et Mme Heuze, Maire de Petitville 
assidue aux concerts de la Musique de

Comme l'an dernier le Père Masot, Curé
Dimanche 14 décembre, après un bref 

défilé de la formation, la Musique Munici­
pale se fit entendre à la grande messe de 
Sainte-Cécile dans la meme église que la 
veille. Furent successivement interprétés : 
« Judex », de Gounod, l'Angélus de 
« Scènes Pittoresques », de Massenet, un 
extrait de la « Fille du Régiment », de Do- 
nizetti et à la sortie, la « Marche Triom? 
phale », de J.-B. Lulli.

:ï:

M
i.

>.
A Mme Rafart et à toute sa famille nous 

renouvelons nos très sincères condoléan­
ces.

:

André GALY, 
Vice-Président de l'Hérault •■JAprès un banquet succulent organisé 

par Mlle Mabire, dévouée trésorière de la 
Société, le Maire de Cabourg, M. Moles, 
décora plusieurs musiciens venus renfor­
cer la Société de la médaille de la recon­
naissance de la Société pour leur dévoue­
ment et leur gentillesse. La veille, au cours 
du Concert, Jacques Lecornu reçut la Mé­
daille de bronze de la Confédération Musi­
cale de France, pour 15 ans de direction. 
Furent également décorés MM. Louis Ro- 
manet, directeur de l'Harmonie « La

Cabourg.
Le concert était divisé en deux parties. 

Dans la première l'Orchestre Junior de 
l'Ecole de Musique (petite harmonie de 
quarante exécutants de moins de vingt 
ans) s’est fait apprécier dans les œuvres 
suivantes sous la direction de M. Jacques 
Lecornu, Directeur de l'Ecole Municipale 
de Musique « Trois Marches Françaises » 
de L. Chomel — « La Côte aux Fées »

-,
i ••

pal.C j !Le dimanche 30 novembre 1980 eut lieu 
la seconde partie de cette fête : messe eh 
musique, suivie du traditionnel banquet.

La société se fit entendre à la grand- 
messe en l’église Sainte-Anne où elle exé­
cuta Lumière et Joie (Introït - Offertoire 

! Communion - Exlt) de Charles Jay. Au 
prône, l'abbé Houet remercia les musi­
ciens de leur participation toujours appré­
ciée et célébra leur patronne et l'universa­
lité de l’art musical.

A l’issue de l'office, un banquet amical 
réunit dans la grande salle Polinière, au? 
tour d’Olivier Stirn, Maire et Secrétaire 
d'Etat, du Sous-Préfet, de Conseillers y 
nicipaux et de nombreuses personnalités 

l invitées, les musiciens et leurs épouses.
Au début du repas, M. Donval, Président, 
fit un large historique de la Société, fort 
ancienne, et assura qu'un tel passé , était 
garant de l’avenir ; la création de l'école de 
musique qui fonctionne bien est là pour 
l’assurer. M. Savey, Maire Adjoint, délégué 
par la Municipalité près de la musique, fit 
part de considérations, élevées sur l'art 
musical et sa pratique.

: ! 

■H
— Dimanche 8 mars à 14 h 30.

Rouen — Théâtre des Arts — Macbeth 
(G. Verdi). Dives » (médaille d'or de la C.M.F.) et Mi­

chel Daufresnes (médaille de bronze de la 
Fédération Musicale de Normandie).

ouverture de A. Thiry (trompette solo ; Lu­
cien Marie — Extrait du « Lac aux 
Cygnes » de Tchaikowski — « Atalante » 
ouverture de A. Delbecq, trompettes solo 
Lucien Marie et Olivier Arbeaud — « Le

Samedi 7 mars
Caen — Théâtre Municipal à 21 heures 
Orchestre de Chambre de Caen. Solis­

tes . : Manelle Nordmanne, harpiste ; Jean- 
Marc Bouche, pianiste ; Pierre Dutot, trom­
pettiste. Introduction et allegro (E. Igar) — 
Concertino pour Harpe (J.-M. Damase) — 
concerto pour trompette (Ch: Cbaynes) — 
Petite symphonie concertante/Fr. Martin).

Vendredi 20 mars à 20 h 30.
— Dimanche 22 mars à 14 h 30.

Rouen — Théâtre des Arts — Madame 
Butterfly (Pücclni)

Vire
Bon Vieux Temps » pot pourri de L. Del­
becq — « Le Mariage aux Lanternes » ou­
verture opéra comique de Jacques Offen- 
bach et enfin dirigée par une élève de 
l'Ecole elne par des camarades : Céline 
Zannier la célèbre Marche de « Bécas­
sine » de J.-J. Debout.

La Sainte-Cécile de la Musique Mu­
nicipale

■.... ;>*&Suivant une coutume qui semble main­
tenant devenue Une règle, l'harmohiè mû­

ri nicipale de Vire a célébré, en deux temps, 
j le souvenir de la sainte patronne des musi­

ciens.
Le dimanche 23 novembre 1980, ce fut 

l'habituel concert gratuit offert aux fidèles 
« supporters » de la Société. Un public 
nombreux put apprécier le programme sui-

M: «-
A l’entracte Jacques Lecomu excusa 

M. Champeaux, Président qui vient de 
subir une opération chirurgicale.

Il remercia l’assistance de ses applau­
dissements et les autorités présentes.

w--}-: bi

— Mardi 24 mars x ....
Caen — Théâtre Municipal à 21 heures

— Bartholdy-Qûartett, Mendelssohn, 
Haydn, Verdi Puis, pour la deuxième partie, la Musi­

que Municipale de Cabourg, renforcée de 
quelques éléments de Caen prit posses­
sion du Plateau Fort de cinquante exécu­
tants, l’ensemble fit preuve d'une grande 
homogénéité et de beaucoup de musica-

vant :
. r-: Vendredi 27 mars à 20 h 30.
— Samedi 2fc mars à 20 h 30.

Dimancne 29 mars à 14 h 30.
Rouen — Théâtre des Arts — No No 

Nànettè (V. Yôumans).

;
2) Joyeux virois — défilé avec tam­

bours et clairons, composé par Guy Ber- 
nier, bassiste à la Société, dédié par lui à 
tous les jeunes de la musique et dirigé par 
Thierry Delecourt, sous-chef.

Enfin, M. le Maire se fécilita des excel­
lentes prestations de la Société qui, pan 
tout où elle va, contribue à la réputation de

: -
: •

lité.

s-J ■- '

SYMPHONIE FANTASTIQUEHS: '
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. .J •: •
Depuis 150 ans. Couesnon étudie, conçoit et fabrique avec passion les instruments

des plus grands interprètes contemporains. L'étendue de sa gamme 
- tous les cuivres à pistons la qualité de sa fabrication et la souplesse de ses mécanismes répondent aux exigences 

de la perfection, du désir, du plaisir . Derrièrela beauté,les sentiments.rinstrumentseretranche.Purcommele cristal, 
justecommelediapason, grand comme la musique.

!

Ig) couesnonEcoutez-le, d'une oreille absolue.

une tradition grande comme la musique i
6
I? 37 avenue d'essômes - 02400 château thierry - tél : (23) 83.56.75 r
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Vire et. dans une excellente improvisation 
— probablement influencée par ses fonc-a^^ïïasÿassïîK
des arts, en général, et de la musique en 

“ier.étaài à covh a“i. «a k?»» ku,c 
désintéressée et, très probable­

ment et malgré les apparences la plus 
constructive et, en tout cas. la plus dura-: «Mseteassarr':. 'Jiss&ssÿssssr

;. - à Michel Malhere, ta Médaille avec
^ étoilé ministérielle des Sociétés Musicales

. —-’.à Fernand Catherine, Trésorier, la 
(viédàille de Vétéran avec étoile, de la 

" Confédération Musicale pour 56 années 
T de services musicaux ;

— à Guy Bemier, bassiste, la médaille 
de vétéran avec palme de la Confédéra-

P°ur 46années | Ensemble vocal d’Alençon
Cette journée se terminera dans une ex- | Le 15 Novembre dernier, l’ensemble 

cellente ambiance et tous se donnèrent § v?cal d Alençon, chorale de I ecole de Mu-
rendez-vous pour celle de l’an prochain. § sique d Alençon, dirigée par Madame

| Claire Poupelin, et la chorale Allegro de
» ,’Ai9le dirigée par Pierre Cqlombani, | Mais, au cours de ce Concert, les socié- 
| s étaient associées pour la troisième fois «3 tés musicales* interprétèrent d’autres 
\{ pour interpréter le Requiem de oabriel œuvres, la chorale Allegro, sous la direc- 

Saint-Lô ' I Fa.ure- avac I Orchestre de Chambre Fran- I tion de Pierre Colombani donna quelques §
p çais sous la direction d ensemble de Domi- sj chants « a capella », renaissance, folklore

jjarmaHie Municipale . Fit, d, I StfgaSRMgjBaa
oamte LeCIle .. g. aiglons. Près de cent choristes étaient jjj rent une valse viennoise de Komzac et g

On ne pourra pas dire que les musiciens | r!f2ÊL«Notre- 8 Mne sélection de-musique tzigane, la So- |
• de l'Harmonie Municipale n’ont pas la'foi, I Dame devant plus de 500 personnes. | cieté Symphonique, sous la direction1 de « .... , ,.

eux qui, en cinq années et pour des rai- Claire Poupelin interpréta le « Pie g Raymond Lapie donna I ouverture du Bar- 6 « C est une mission très agréable et
sons indépendantes de Jeur volonté, ont Jesu « avec infiniment de délicatesse ce- g bier de Seville de Paisiello, contemporain g ô combien émouvante qui m’incombe au-
vu à leur tete quatfë directeurs différents. pendant que l’« Hostias ». et le « Libéra ?J de Catel, et le Beau Danube Bleu de Jo- jourd’hui, celle de rendre hommage à

te,. iûe »«:*■ nie » étaient chantés par Michel Ver- 1 hann Strauss. Enfin, l’Harmonie Munici- Moïse Joly. »> Ainsi s'exprimait Claude De-
chaive, excellent baryton qui sut donner à 1 pale, sous la direction de Jean Potier de- cugis, directeur, au cours de la fête de

^ ces passages l’exacte expression qui | vait terminer le concert, en interprétant des Sainte-Cécile de l’Harmonie Municipale du
■ nSrtSfSSS»-HoL convient à cette œuvre. Il faut noter enfin g pièces de genre très varié, de ta marche Havre. Emu, il l’était, mais il n’était pas le
ment au profit de la musique elle-même. qUe yon a cherché dans cette Interpréta- | militaire au morceau de jazz en passant . seul. A ses côtés Moïse Joly. 50 ans de

C’est donc sous cette direction que les . tion à se rapprocher au maximum de l’or- § par-des œuvres idylliques, ou d’autres en- présence à l'Harmonie Municipale, le
membres de l’Harmonie ont repris fin sep- chestration originale de Gabriel Faure, | core mettant en valeur les qualités des so- « héros du jour » entouré de M. Joly:
tembre les répétitions pour préparer la cé- \ beaucoup plus discrète et cohérente avec | listes de la formation, en progrès constant. M. Bouvard, conseiller régional, représen-
lébration de la fête de Sainte-Cécile, fixée l’œuvre que celle qu’il a du écrire par la | Devant une salle bien remplie, cè !ant le Député-Maire du Havre : Gérard
pour cette année au dimanche 7 Décem- suite à l’instigation de son éditeur Hamelle. 8 concert marquera dans les annales des Y*9°L président de I Amicale de l’Harmo-
tïre' En première partie, l’orchestre de cham- fj sociétés aiglonnes qui, pour la première 2f mSSSSS
: Elle sè faisait, entendre au cours de la bre Français avait donné le concerto pour f] fois, depuis la création d’Allegro en Octo- deJ ™Ïï5£n? Ji f*
messe de 11 h 30, en l’Eglise Notre-Dame Ù violon en Mi de J.S. Bach, et la suite \ï bre 1976. s’associaient a cette formation S!!?lLES5S?SÎ,-,?rt!f fe e tradltlonne,,e

C*ést devant'un public très nombreux"g deux fols, le 22 Mars à l'Aigle, le 23 à Ar- | Joly arrive au Havre en novembre 1930.

ayant rempli le Théâtre Roger Ferdinand, § gentan, chaque fois devant plus de 500 SEINE-MARITIME R?'ÏÏKFMan
parmi lesquels on remarquait Monsieur | personnes, montre qu’il est possible à des § ..==U!= "JJ™ f™-1! '1 iL2,L5r i aH§froPà
Dupuis et Madame, ainsi que plusieurs 1 chorales amateurs, dont une grande partie i DAlian II •• fïïïi?0mnC hJrinftE Mn,?ie
conseillers municipaux (Monsieur Mesnil- }i des choristes ignorent tout du solfège, de Deville les Rouen p J darinettifiE

• . drey, Vice-Président, et Madame, absents i s’attaquer à des œuvres dè très grande n .. . , „ . | amvant, il laisse, de son plein gré, la place
. de Wlô. s’étaient,Excusés) qu’était classe et pas très faciles comme le Ré- Bon départ pour la nouvelle saison | .JW Jeunj*.

lecont*rtprépa*à Sotsmdesinter- e 10rches,reSymphon,que. . .. pretations tout a fait valables Samedi 22 Novembre 1980 avait lieu au § ble, excellent musicien, il est l’exemple du
- . debinait.avec le « Carrousel de Mon- Centre Culturel Voltaire la première soirée h parfait sociétaire, jeunes et moins jeunes

seigneur * de J.-B. Luljy, dont_ les quaî»-e musicale de la saison offerte par l’Orches- | peuvent s’en inspirer. C’est sous un ton-
mouvements ont créé I ambiance. L’Aiale lre Symphonique de Deville que dirige s nérre d'applaudissements que M. Bouvard

Venait ensuite « Petitè Suite » de De- - Rémy Metayer. !j lui remit la médaille de la ville du Havre,
V: bussy, r Cette oeuvré, écrite pour piano à Concert de la Sainté-Cécile Cette soirée était placée sous la prési- | 9.ravée à son nom, et que des jeunes mu-

, quatre mains et transcrite pour harmonie i! dence de M. Cozette Maire de Deville en- û s«ciens offrirent au nom de tous leurs amis
par Jean Bouchel. a .été très appréciée. 150e anniversaire de la mort de I touré de plusieurs conseillers municipaux. $^ •
vPourremplacérJœ.- variations sur un Charles Simon Catel, musicien ai- Le programme débutait par la très belle JÆTHarmonte^ffidpSe d 

.: ---thème.‘du Pays d’Oc *>; de Cahuzac.pre-. ouvertüré de Weber « Le Freischutz ». le marmon,e municipale.
vues au prôgramme. dont le sohste,£mile »,WH - soli de 4 cors qui débute cette ouverture 11

-• - Genvrin, professeur à l’école dè musique. Ce concert revêtait cette année une im- fut très remarqué/les auditeurs purent ap- | 
souffrant, n’àyâit pu être remplacé par portance' particulière, car dans le cadre de précier la belle sonorité, la justesse et la H, —
manque de temps, l’Harmonie interprétait l’Année du patrimoine on y célébrait le précision de 4 brillants élèves de la classe % *<,
un « Chant dé Prière ». de Gabriel Pierné. cent cinquantième anniversaire de la mort de cor du conservatoire de Rouen. L'en-- |
préparé pour l'office-du matin, et cédait la de Charles Simon Catel, né à l’Aigle en semble de l’orchestre donna une bonne in- i: m
place à Michel Nicolle, professeur à l’école 1773. Catel est connu des harmonies par terprétation dé cette ouverture très sédui-
de musique. sa difficile « Ouverture en ut », mais cette santé. En deuxième position, le

Ce dernier présentait un. ensemble- de P‘èce ne reflète qu'un aspect de ses quali- h programme comportait une pièce sympho-
çüivres composé d'élèves qui interprétait tés de musicien, un certain art de l’écriture nique très colorée due à la plume du
successivement : « Grande entrée » dè musicale. Il est bon de rappeler que Catel, g compositeur russe Moussorgsky dans une
Lully, Fanfare de Purcelle et Choral de la avec Gossec, son maître, est à l’origine de || orchestration de Rimsky Korsakoff : « une
Passion selon Saint Jean de J.S. Bach. Un la création du Conservatoire National de nuit sur le mont chauve » : les musiciens

. accueil très chaleureux leur était réservé. Musique. Jeune homme au moment de la de l’o.s.d. enlevés par la baguette dynami- v Chalon-sur-Saône
la Wûi.viim0 nariio Ho Révolution, Catel s enflamma pour les i; que de Rémy Mettayer surent donner tous 8 ^naion sur aaone.

diû Mairi idées nouvel,es. et composa alors des û le relief nécessaire à cette page musicale y . Professeur de musique, Mme Scali était
ce concert, M, le Maire, apres avoir remer ^ hymnes et chants révolutionnaires. Bien U aux multiples effets. % très connue et hautement estimee dans le

= «aw'Sîatwws'S p ; ysiïiiSïS
Æo&'JitarnS | I cquUeeillit' d%0ncffi^x'0anppTaudiîseèmenS [i tous les instrumentistes de l'orchestre.

d'anriée à I ,eXIX°eUl,uimêmerééditéen ^depplusmér rf fu h :!œ
; Là seconde partie groupai, des compo- 1 “ ' ' | P SS'’ '' C°nfédéra,i0n MuSi‘

siteurs contemporains et débutait avec p. Les Sociétés musicales aiglonnes se 1 déroula ses 7 figures toutes aussi plaisan- 0 ® ® . ,
« Choral et RocK-out », de Ted Huggens, | devaient, en cette Samte-Cecile 1980, de , tes ,es unes quMe )es autres se terminent ' .El? 19?6. avait été egalement decer-
œuvre inspirée à la fois du jazz et de la I rendre à ce musicien un hommage mérité par la fougueuse » Danse dè Phryné . ; nee la médaillé du Gouvernement
musique des XVII et XVIII siècles. fê et le ramener, ne serait-ce que pour un g dont le rythme fut rondement mené. Mais, au-delà de ses qualités musica-

, ., . i « les, Mme Scali avait su, par son extrême
; Maurice M®tay®L : courtoisie'son grand cœur, sa disponibilité

À P1-.1? ensuite la baguette» pour présenter une ÿ envers chacun et sa grande droiture, se 
É joke valse de Johan Strauss « Sang Vien- ; : faire aimer de tous.
!;l nois ». Le programme se terminait par la h f . .. .4. t .
P célèbre ouverture de « Orphée au Enfers » 8 C est pourquoi, sa disparition touche 
“ de Jacques Offenbach donnée à l'occa- t particulièrement tous ses amis, qui sauront 

sion du centenaire de ia moi, a ce génial | ^ 16

tm
t :
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concert, sur le devant d’une scène qu’il oc­
cupa avec succès de 1810 à 1830. Le 
choix s’est porté d’une part sûr un charit 

: révolutionnaire « La Souveraineté du Peu­
ple », interprété par les « musiciens ai­
glons » jeune formation aiglonne, dirigée 
par Madame Jénny Fouché, avec la cho­
rale Allegro, Madame Genevièvè Lherml- 
nier chantant la partie solo. D'autre part, la 
Société Symphonique, l’Harmonie Munici­
pal et la Chorale Allegro interprétèrent l'in­
troduction et le final de l’opéra féérie,
« Zirphile et Fleur de Myrte », ou cent ans 
en un jour » sous la direction de Pierre 
Colombani, Mesdames Yvbnnes Plessis, 
Nicole Rochery, Geneviève Lherminier 
chantèrent le trio qui dans le final alterne1 
avec les chœurs.

A cet hommage à Charles Simon Catel, 
on a voulu associer le souvenir d’un autre 
musicien aiglon, disparu au débutde cette 
année, Marcel Angot qui dirigea les socié­
tés musicales aiglonnes pendant plus de 
cinquante ans et fut Vice-Président de la 
Fédération Musicale dé Normandie et 
d’Eure-et-Loir pendant de nombreuses 
années et contribua à retrouver les ouvra- i 
aes de Catel. De Marcel Angot,. la Société B 
Symphonique interpréta, sous la direction fej 
de Pierre Colombani, l’« Epithaphe » g 
œuvre poignante, qui gagnerait à être g 
mieux connue. a

Vénalt ensuite « Western Pictures » de 
es du far-west

cette ouverture sur un rythme endiablé dé­
chaîna de chaleureux applaudissements 
des auditeurs qui réclamèrent le « bis ■ 
également très applaudi.

Mentionnons que le programme était 
présenté et commenté par Nadine Bizet 
sur des textes de Hervé Bruno.

Signalons que'la prochaine soirée musi­
cale de l’O.S.D. au Centre Culturel Voltaire 
aura lieu le samedi 14 mars 1981.

Kees Vlak. Dans ces i 
se marient rythme et nostaTgie.

« Cap Kennedy » de Serge Lancen, 
dont plusieurs œuvres ont déjà-été inter­
prétées par l’Harmonie, terminait le 
concert. Cette œuvre, pas facile tant sur le 
point direction que de i exécution, a été ac­
cueillie par des applaudissements nourris 
et prolongés, comme d’ailleurs la partie du 
final donnée en « bis », un cri de victoire 
s'alliant à celui des cosmonautes débar­
quant sur la lune.

Avec la fin de ce concert, c’était pour 
Pascal de Salnt-Jores ia fin d’un examen 
de passage difficile dont il s'est sorti dans 
les meilleures conditions. C’était aussi 
pour l’ensemble le fruit d'un travail soutenu 
et sérieux.

0M,
s;

!mLe Havre
« Un demi-siècle de présence à 
l’Harmonie Municipale, pour Moïse 
Joly » i
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A la mémoire...
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tj Nombreux et infiniment attristés; étaient 
\ les amis qui assistaient, le mardi 25 no- 
i vem.bre, aux obsèques de Mme Germaine 
l Scali, en la cathédrale Saint-Vincent, de

V
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La Confédération Musicale de France fait un effort constant 
pour vous donner un très beau journal. Nous vous demandons 
de souscrire un abonnement, d’abonner vos amis. Vous béné­
ficierez ainsi des magnifiques articles que nous publions à 
voire intention.

\_________ ....

•!
î| compositeur d'opérettes célèbres. Le solo 
i de violon de Marcel Chaveàu fut très ap- ., 

y â précié. Le French-Cancan qui termine ïï
:

\
■• Suite page 30
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FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
musiciens de Seine-et-Mame auprès de 
ses collègues du conseil général pour leur 
dire combien l'aide qu'ils apportent à nos 
formations est appréciée.

Après avoir retenu la date du 18 octobre 
1981 pour la prochaine assemblée géné­
rale (lieu à fixer) la séance est levée à 
11 heures.

Les musiciens de l'Union musicale de 
Champs-sur-Marne conduits par André 
Qu’Hen, leur chef, vont alors conduire tous 
les délégués, ceci naturellement en musi­
que, à travers les rues de la ville avant de 
se retrouver tous levant le verre de l’amitié 
offert par la municiaplité de Champs-sur- 
Marne. Une quarantaine de convives de­
vaient ensuite se retrouver au restaurant 
« Les Routiers » pour un repas amical qui, 
placé sous la présidence de MM. Heurte- 
bize et Chalumeau, devait clore une jour­
née bien remplie pour tous.

Pour copie conforme,
Mme André CHALUMEAU.

Secrétaire générale.

M. Denis Quinchon, directeur de l’Har- | 
monie municipale de Meaux pour la région g 
Meaux-Coulommiers ;

Résultats
des Examens
Instruments

Degré Préparatoire : 1fe mention, 216 
1 dont 47 avec félicitations ; 2e mention, 
i 101 : 3e mention. 33.

M. Marcel Lorln, directeur de l’Harmo­
nie municipale de Nemours pour la région 
de Fontainebleau.

i Dégré Elémentaire ; 1f- mention, 71 $ ces deux personnalités sont élues par 
S dont 22 avec félicitations ; 2e mention. 43 ; l? acclamations 
8 3e. 33. Trésorerie : M. Dantigny consent à sur- ff 

seoir à sa démission de trésorier, le prési- ü 
dent, au nom de tous, le remercie vive- 
ment.

Champs-sur-Marne Degré Moyen : Ve mention, 20 dont 5 
Assemblée générale du 19 octobre g avec félicitations ; 2» mention, 9 ; 3» men-
1980 Degré Pré-supérieur : 1,0 accessit, 4 ; 

L’assemblée générale ordinaire de la | 2e accessit, 1 ; 3® accessit, 1. 
F.D.S.M.S.M. a tenu ses assises le diman-

u
$ M, Heurtebize, conseiller général et | 
U maire de Champs-sur-Marne, reçu par $ 
i] M. Chalumeau, président, vient alors s’en- 
Q tretenir amicalement avec l’assistance à fj 

laquelle il adresse ses remerciements (;] 
d’avoir choisi sa villa pour y tenir l’assem- u 
blée générale de la F.D.S.M.S.M., M. Cha- \l 
lumeau profite de cette occasion pour le y 
remercier des subventions votées par le | 
conseil général au profit de nos sociétés et | 
lui demande d’étre l’interprète de tous les &

Degré Supérieur : 2e prix, 2.
che 19 octobre 1980 à Champs-sur-Marne g 
où le Président de l’Union Musicale de g 
cette ville, M. Pache, assisté de M. André Ü 
Qu’Hen, directeur, recevaient les Congres- fi

Total : 545.
Non classés : 33.
Présentés : 578 sur 915.

sistes dans le magnifique salle polyva- -À 
lente, mise gracieusement à la disposition | 
de notre Fédération par la Municipalité de p) 
Champs-sur-Marne.

Solfège
Degré Préparatoire : 1re mention, 284 ; 
2e mention, 219 ; 3e mention, 142.

A 9 heures précises, le Président André 
Chalumeau, ouvre la séance, et. après 
quelques mots de bienvenue aux mem­
bres présents, et présenté les excuses de 
quelques sociétés empêchées de distraire fj _ . _ . , .
un membre de leur formation à assister a oe^e9re .71r®“sil«Péneur.. .
notre séance, il fait observer une minute y 2 accessit, 2 ; 3 accessit, 1. 
de silence à la mémoire des musiciens dis- ?! Degré Supérieur : 3e prix, 1. 
parus en cours d’année ainsi qu’aux mem- w 
bres de leurs familles, en particulier, à son .f 
prédécesseur, M. Paul Fiévet, à qui il rend 1|
un ultime hommage (M. Paul Fiévet était 1 Présentés: 1.041 sur 1.191. 
resté notre Président d’Honneur).

Degré Elémentaire : 1re mention, 86 ; 
2e mention, 109 : 3® mention, 83.

•>
Les adieux de Mme et M. Chalumeau, secrétaire et présidentDegré Moyen : 1re mention, 15; 

2e mention. 18 ; 3e mention, 8.
1re accessit. 2

Total 970
Non classés : 71

Toucy : la Fédération de Seine-et- 
Marne a présenté aux différents stages de 
Toucy. dix-neuf élèves de nos sociétés.

Parole est ensuite donnée à Mme André 
Chalumeau, secrétaire Générale, qui pro- g 
cède à la lecture du procès-verbal de l’As- \ ; 
semblée Générale de 1979 à Boissy-le- 
Chatel, ce compte rendu est adopté sans 
observations et à l’unanimité

Festivals : 1980 a vu se dérouler le
Festival Départemental à Bray-sur-Seine 
qui fut un grand succès, sinon sur le plan 
pécunier, mais sur celui de la musique po­
pulaire. manifestation « montée » de

H
M. Raymond Dantigny. trésorier, va 

alors succéder à notre secrétaire générale 
et donner un bilan très détaillé du dernier

mains de maître. En 1981. ce sera la villey de Fontainebleau qui nous 
principe le dimanche 14 
confirmer).

accueillera en
exercice juin (date à

Ce bilan est lui aussi adopté à l'unani-
mité, et c'est spontanément que •; Cotisation : malgré l'augmentation du 
Mme Chalumeau et M. Dantigny sont as- y prix de l'abonnement au journal, porté de ,
sodés dans de chaleureux apllaudisse- 25 à 30 francs ainsi que la cotisation rever- •
ments. y sée à la Confédération (portée de 50 à y

La secrétaire nrorède alors à l'annpl ' 60 francs par société) il n y a pas lieu cette ; Me voici arrivé au terme de ma prési-
La secrétaire proceae alors a i appel annee. vu I état satisfaisant du chapitre 1 U dence oui aura duré huit annép<; anSe

des Sociétés. d de modifier la cotisation qui reste fixée à ; i Quinze ans de vice-Drésidence Jp oensp . .. . „ . .
Outre le bureau de la F.D.S.M.S.M. re- ï; 150 francs par société, à verser, si cela « avüirau cours de ces Jinat-trois années i’ „ Ruene. P/nn onnik vvfnn

présenté par MM. André Chalumeau. Pré- % nest déjà fait, à M. Dantigny, trésorier, ij cassées au service de la F^D S M R M pn A dence Haut-Soleil, tel. . 430-20-44, 77400
sident : Perathoner Sanzio et René Neu- : 2. rue Pierre-Dan. 77300 Fontainebleau § général etàceluide chaque société’In i Thori9ny :

; particulier, avoir accompli œuvre utile pour ®

i:
Bien chers amis. Nota : à dater du 10r février 1981, prière 

d'adresser toute correspondance à :

.■

?ranter. vice-présidents : Mme André y (avant le 31 décembre).
Chalumeau, secrétaire générale : M. Ray­
mond Dantigny. ‘résorier. Journal : une feuille d'abonnement au 4

•A^SSSSXASS XZLS2L ésszrssa^i •

M. André Qu'Hen. secrétaire, 17. rue 
j Lucien-Gallet, tél. : 020-75-07. 77500 
g Chelles.

la musique populaire et notre jeunesse 
studieuse.y

J'ose espérer que le temps, ce grand 
ïnératfiiir rlnuhli np nnurra pffarpr l'npn-

Dernière heure
Une agréable nouvelle de dernière 

. , ,...... r  heure : je viens de recevoir la candidature

SsSî&s I I ïËMMÊÏÏi ! liSMfiis!M g M. Dantigny accompagne de son montant ranter sur qui je vous demande de reporter trombone : premier prix du conservatoire
y avant le 31 décembre. Il n y a pas tacite ; toute l’amitié et la confiance dont vous ' de Lille, classe de solfège ; premier acces- 
â reconduction. Ce contrat couvre obliga- y vouliez bien nous honorer. fi sit. classe d’harmonie.
» toirement la période du 1er janvier au r;

Il est à remarquer que si 2.106 candi- tj 31 décembre de la même année. Il n'entre y 
dats furent inscrits, 1.619 seulement se $ en vigueur qu'au lendemain du versement

de la prime.

examens ne

sentés 1.041 ; ne se sont pas
150 : Instruments 915 : présentés 578 : ne 
se sont pas présentés 337 ; Total 2.106 
(présents 1.619. non présents 487).

h Le temps est donc venu pour nous de : M. Lesaffre assurera les fonctions de 
; ; vous quitter « administrativement >* car je j vice-président dès ce jour, sa nomination 
; ; reste, ainsi que Mme Chalumeau, toujours \ définitive sera entérinée à la prochaine as- 

Nota : en lire attentivement les modali- : amicalement dévoué à vos problèmes. semblée.

présentèrent, ces 487 abstentions amè­
nent le Président à la mise au point sui- | 
vante :

% tés. André CHALUMEAU.Mme et M. CHALUMEAU. I« Il est souvent très difficile de réunir cer- 2 
tainsjours desjurysqui.rappelons-le.se;! Présidence secrétariat : M. Chalu- \\ 
doivent non seulement d'être disponibles ij meau n'ayant reçu aucune candidature à ! 
mais aussi outre leur bénévolat être sur le fl 
plan examens inattaquables dans leurs ;!

la présidence de la F.D.S.M.S.M,, fait re- 
H marquer avec un certain humour qu'il est &||n G®T

; plus facile de trouver des candidatures wUIl Cl?8
Le Président ajoute que, si le nombre de \) P°ur *a présidence de la République que ;

candidats était (à quelques unités près) P, pour la fédération ! Pourtant son remplace- ;
• connu en temps voulu, cela éviterait dans fj ment à la tête de la F.D.S.M.S.M devient enifme

1 beaucoup de cas la « mobilisation » de J indispensable ainsi que celui de son y &MWUÏÈ
jurés pour des journées entières, d'ou frais i épouse qui assure les fonctions de secré- i
éi^eraCT''rrS' -, S I Jj’“?lrmonie de Gresy-sur-lsère

M. René Neuranter émettait I idee il y a ; envisagé. M. Perathoner, pressenti, ne -J 08^11 
quelque temps, de demander aux sociétés y peut pour l'instant, accepter cette charge. ..... ,,
inscrivant des candidats, de verser un droit m René Neuranter oui avant rassemblée ©st toujours triste d ouvrir une rubrique
d inscription par élève inscrit. droitqui res- : général! avait^ani'feTté le désir de résilier V nécrologique mais l’on ne peut passer
ferait a la Fédération en cas de non-pré- gg charqe de vice-président, région de sous silence la disparition de Robert Lac-
sentation du candidat, ce problème pour- ., Thoriqny-Lagny. va pourtant, dans l'intérét . chia, ancien directeur de l'Harmonie de
rait etre repris lors de la prochaine supérieur de la fédération se dévouer et Grésy-sur-lsère.
présidence. ij prendre l’intérim de la présidence, dont il Né en 1900 à Albertville, dès son plus

M. Slobo demande à ce que soit créé prendra les fonctions le 1er février pro- jeune âge, il fut attiré par cet art populaire
des degrés « débutants « (comme cela Chain, le président en exercice se devant ; qu'est la musique. C’est à la Fanfare de
existe pour les « claviers et les cordes ») ; de terminer les actions en cours (déclara- Conflans. qu'il apprit les premiers rudi-
M. Chalumeau ne suit pas M. Slobo dans tions, décorations, etc.) afin de laisser à ments du solfège et qu’il poursuivit cette
ce sens car dit-il. claviers et cordes de- son successeur toute liberté d'action. activité musicale, au pupitre des bugles.
mandent de plus longues études que Comme beaucoup de jeunes de cette épo-
« bois et cuivres ». Le prochain Président Secrétariat : Il est demandé à M. André que, attiré par la capitale, il s'installa dans
tranchera cette question. i Qu'Hen, si le cas échéant, et vu son habi- la région parisienne, où parallèlement à

M. Chalumeau profite de cette interpel- tat proche de Thorigny, s'il accepterait la ses activités professionnelles, il fréquenta
lation pour recommander aux responsa- charge du secrétariat départemental, ce de nombreuses sociétés musicales de la
blés des sociétés de ne présenter des can- ' dernier craint que cette fonction ne fut trop région. Je ne m'étendrai pas sur ses activi-
didats ayant déjà une certaine expérience • lourde, et demande que le futur président i tés au sein de l'Harmonie de Saint-Mau-
de leur instrument. Nous avons vu des : °Père une réPartition des responsabilités rice et de l'Harmonie Savoisienne, mais la
élèves qui au bout de quelques semaines à dans chaque vice-présidence... fréquentation de ces sociétés de haut ni-
d'études se présentaient devant un jury, : , : veau, lui permit d'acquérir les qualités
cette façon de procéder ne peut que • Vice-présidents : M. Chalumeau a dignes d un professionnel,
conduire ces candidats à un échec tou- $ redu. avec joie- plusieurs candidatures aux ;.
jours décourageant. L- sièges vacants de vice-présidents :

:::: IIPII8
décisions »

i-

dans cette commune savoyarde, eh i960, 
que Robert Lacchia et son épouse, s'ins­
tallèrent pour une’ paisible retraite. Là, sur 

, le plan musical, une tâche à sa hauteur 
l’attendait. Avec quelques adeptes locaux, 
quelques musiciens de Conflans, son pre­
mier souci fut de remettre sur pied la Fan­
fare locale, en sommeil depuis de nom­
breuses années. Cette renaissance fut 
très rapide puisque les cérémonies officiel­
les du 11 novembre 1960 se déroulèrent 
en musique et petit à petit, sous l'impulsion 
de ce nouveau Chef, cette modeste fan­
fare acquit ses lettres de noblesse. Pen­
dant ces 20 années écoulées, ce fut une 
progression continue. La création d'une 
école de musique permit, au fil des ans. de 
renforcer les Anciens et de transformer 
cette Fanfare, en une Harmonie groupant 
actuellement plus de 50 musiciens.

Durant de nombreuses années, Robert 
Lacchia, siégea au comité technique de 
l'Union départementale de Savoie. Sa dis­
ponibilité souriante était très appréciée lors 
des examens de fin d'année.

Soucieux de l'avenir de « son Harmo­
nie », car très conscient de son état de 
santé, le choix de son successeur, M. Nor- 
tier, lui apporta l’apaisement souhaité. Sa 
nomination de Directeur Honoraire, ne fut

en

i

i

Savoyard de cœur, très près de sa fa- 
« mille et de ses amis, restés au pays, c’est

;
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pas pour lui un renoncement, puisqu'on le 
vit quelquefois sur les rangs avec une 
contrebasse 1 Très près de ses « jeunes » 
de l'école de musique, c’est avec beau­
coup de plaisir, qu'il suivait la progression 
et la réussite de ses anciens élèves.

Outre une forte délégation de l’harmo­
nie, de nombreux musiciens de la région, 
participèrent au service funèbre, apportant 
un dernier hommage à ce regretté mem­
bre, de notre grande famille.

chef, en lui souhaitant une bonne retraite 
après 60 années de professorat musical, 
et les voeux les plus fervents à ses succes­
seurs à la tête de la Joyeuse et de l’école 
de musique, MM. Labèque et Duthil.

Le bouquet final, à la fin du repas, fut 
l’exécution parfaite de « Pinsons et fauvet­
tes » de Labole par les deux trompettes 
Jacques Labèque et Jean-Paul Paillaugue, 
accompagnés par quelques éléments de 
la Joyeuse, exécution qui fit l’admiration 
des auditeurs.

Et sur la scène, devant tous ses amis 
réunis, Daniel Bétuing remit sa baguette à 
Jacques Labèque, en lui promettant toute 
son aide, malgré ses 76 ans, et avec ses 

p vœux les plus sincères et chaleureux.

LANDES Le dimanche 30 novembre, en la cathé­
drale de Bayonne, associée à des chora­
les paroissiales de l'agglomération, elle 
interprété, seule, le Carillon de Bizet, le 
Largo n° 12 de Haendel, et la Prière de 
Rienzi et, avec les chœurs, le Psaume 150 
de Carol, le Sanctus de Berchten et un 
extrait de la Cantate 207 de J.-S. Bach 

'Harmonie avec la Marche

;aSainte-Cécile à Saint-Gor
Le dimanche 21 décembre, notre So­

ciété Musicale « La Joyeuse de Saint- 
Gor », fondée en 1922 par notre Maire et 
ses élèves musiciens de l'époque fêtait 
son 58® anniversaire.

■ii
'

I

de la Cantate.
L’Harmonie était dirigée par son nou­

veau Chef, M. Jean Saint-Jours, auteur 
des arrangements pour les œuvres avec 
chœurs.

Les interprétations ont été très belles de 
l'avis unanime, ce que n'ont pas manqué 
d'apprécier le nouveau Sous-Préfet et le 
Maire de Bayonne, invités à cette célébra-

r-.J';- • En effet, M. Daniel Bétuing, en 1920, 
i revenait à son domicile, « Dupriou » à 
j Saint-Gor, après trois années de Collège, 
; avec son B.E.P. et son B.E.S., et de fortes 
| études musicales, pour travailler la terre 
§ avec ses parents et gemmer leurs pins.

; f: En travaillant à la batteuse au quartier 
I. de son domicile, il apprit qu’un jeune jouait 
îî de là clarinette en gardant les moutons de 
si ses parents. Comme Daniel Bétuing aimait 
$ beaucoup la musique (il jouait déjà du 
j| net à pistons et du piano), il alla trouver cet
• j autre musicien, qui était un de ses anciens 
ni camarades de l'école communale, Firmin

Fête de l’Ecole de Musique de Monti- ff Teohéné, et qui venait d'acheter une clan-
j.; nette par I intermédiaire dun clarinettiste 
H de Saint-Justin.

P. BALEGNO.

..•r

] SUD-OUEST ■- tion. 3
$! Dans l’après-midi, au cours du banquet 

traditionnel de la Société, son Président, 
M: Henri Carricano, eut le plaisir de remet- 

Harmonie des Jeunes du Lot | tre la Médaille d’Argent de la Jeunesse et
£ des Sports attribuée par le Ministre de la 

Un rassemblement des « Harmonies pj Jeunesse, des Sports et des Loisirs, à l'un 
des Jeunes de la Région Midi-Pyrénées » | des membres de l’Harmonie, M. Marcel 

M a eu lieu à Tarbes dernièrement. Massé, né à Poitiers, qui joua pendant dix
[j Pour la première fois, le Lot participait, $ ans à l’Harmonie de cette ville, puis à la 
)] avec sa formation de jeunes qui est dans ‘A Lyre Melunaise où il fut Sous-Chef durant 
ti sa deuxième année d’existence. Sa pre- !• 38 ans tout en étant Directeur de la So­
ft mière présentation eut lieu au festival de ï ciété musicale « Echo du Lys » à Damma- 

Vayrac, en juillet 1979 : c’était le premier l rie-les-Lys, près de Melun.
[I festival de musique populaire dans le dé- [. En dehors de sa présence active au pu- 
k partement. £ pitre, M. Massé exerça diverses fonctions
fa Ce fut un double succès, pour les orga- 1 âSÈSfiA.ffSïïgSÆlî 
(] nisateurs et pour cette formation, dont le 1 £leSeîS.fY5? il
i j public sut apprécier la prestation, saluée ? y^nû^HTmomSaH^nn/
: par des applaudissements nourris. ï des ^amenl de la Con7édér^ion MuÜf-

A Tarbes, confrontée à de prestigieux jj cale de France et de membre de la 
Ü ensembles, elle n'a pas démérité, et le pu- ; Commission fédérale de musique de la 
P blic lui rendit hommage. I Fédération Sportive et Culturelle de
* Si nous jugeons nécessaire de signaler fcj France.

ce succès, c est pour souligner le mérite j Des distinctions honorèrent ce grand 
i des musiciens et des dirigeants qui 1 serviteur de la musique, notamment la Mé- 
] composent ce groupe. ? daille d’Honneur des Sociétés Musicales
| Les répétitions ont lieu tous les quinze i et les Palmes Académiques.
S jours, le samedi, au point le plus central du h Harmonie Bayonnaise, dont le cente- 

département : Saint-Germain de Bel-Air. I Paire a été fêté I an dernier et qui est tou-
Les musiciens les plus proches doivent ! ZorS'atSuerTTI'c^aanJ œlui

éSanés700| Au^âTi&iSStô^^uf’esI I pour pui la musiclue fut une véritable pas- 
B versée pour ces dépîacemTnts6 sion et le dévouement un fait coutumier.

Un tel dévouement au service de la Mu­
sique méritait bien d’être donné en exem-

LOIcor-jc
X •DORDOGNE

gnac
L’Ecole de Musique a fêté sa Patronne 

Sainte-Cécile le dimanche 14 décembre.
Aussitôt, tous deux se mirent à jouer en- 

[i semble et D. Bétuing enseigna fort bien le 
Elle débuta par le concert spirituel en | solfège à son premier élève, à tel point 

l’Eglise Saint-Pierre de Montignac à que le 11 novembre 1920, ils purent tous 
11 heures devant un grand nombre de fi- $ deux assurer l’animation musicale du bal, 
dèles. pour.faire danser les anciens combattants

L'exécution fut en tous points remarqua- j et les ieunes de Saint-Gor. 
ble, ceux qui y avaient assisté, ne man- H Ce bal fut un succès pour les deux 
quaient pas de nous le mentionner à la ri jeunes musiciens (15 et 16 ans) et aussi- 
sortie. j ; tôt, nombreux furent les autres jeunes qui

Puis, à 15 heures, ce fut un programme jj
rpmamnahlp prvtmiQ nnintc • •! 9^®^ *3 mUSIQUG . âlflSI fut CT6GG lâ pT6“remarquable en tous points . mjère école de musjque de Saint-Gor.
(Direction^ Weuf C°mPtait mUS'C,enS Ü Avec deux anciens musiciens d’avant la 
(Direction H. Dieu). A guerre de 14-18 et quelques jeunes doués

M* * L orchestre d'accordéon du foyer [.? pour la musique, un groupe d’une quin- 
culturel de Brive (Direction H. Lussy) \j zaine d'éléments fut forme en 1922, qui 
15 exécutants. K prit le nom de la Joyeuse de Saint-Gor,

— Les pastouroux de la vallée de la i-) avec la devise « Gaîté - Discipline - Frater- 
Couze, 40 participants (Direction | nité » et un très court refrain de ralliement. 
Y-Lebas). Des répétitions nombreuses, deux à

Soit au total 103 exécutants. n trois fois par semaine le soir après le tra-
J vail des champs, et en 1930, la Joyeuse 

participa au premier concours de musique 
en 3° Division, à Libourne, où elle obtint le 
1er Prix de lecture à vue, un 2e prix d’exé­
cution du morceau imposé, et où D. Bé­
tuing reçut un 10r prix de direction.

■ *

.
:
i

:
?

; :i
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f: >
Puis, hors programme, l’exécution à la 

uitare de Sorferrardo de Bartoli Rence. 
egie, par M. Jean-Louis Balas, nouveau 

professeur de guitare à l’école de Musique 
de Montignac, qui accepte, immédiate­
ment, les inscriptions pour les cours de 
guitare.

I "i! 't
i •i

pie. :Après ce premier brillant succès, les di-

«> "—*• « *>*• - « 1 tSZS&SSi&SSiïi
jj joindre la Joyeuse à la clique de l’E.S., ce 
s qüt fût accepté par tous lés musiciens, 
jj Ainsi, un nouveau groupe (harmonie et cli- 
« que) se développa rapidement et en 1931, 
fj il participa au concours national de musi- 
| que et gymnastique de Poitiers des Patro- 
| nages de France, où il obtint tous les pre- 
H miers prix. Ce furent ensuite les concours 

. }i de Pau, de Bayonne, de Mont-de-Marsan,
Christine Lacon, 14 ans, au saxo so- ^ d'Agen, de Saint-Sever, de Peyrehorade.

prano. • | De plus, la Joyeuse de Saint-Gor assu-
Bravo à nos jeunes et aussi à nos pro- A rait la musique pendant les courses landai- 

fesseurs H. Dieu et Mi Gourdeaux qui ne | ses de la région presque tous les diman- 
ménagent pas leur temps, et quel dévoue- il ches de juin à septembre, jusqu'à la 
ment... >-j guerre de 39-40.

S Le 27 août 1944, alors que l'armée alle­
mande avait reculé jusqu’à la Pointe de 

morceaux dont deux ouvertures, exécution § Grave, D. Bétuing réussit à regrouper 
parfaite, nuances bien observées. j'| quelques musiciens pour jouer une vi­

brante Marseillaise au centre de la ville de 
Saint-Justin.

:LSouillac
. >«

ceaux qui composaient son programme, 
ont été: très applaudis. La Salle du Vox 
était archicomble, nos compliments iront 
en particulier à nos jeunes solistes de 
l’Ecole :

ToulonAvant-garde Saint-Martin-de-Souillac
Cette année encore la tradition aura été | Nécrologie 

1 respectée. un ancien Président nous a quittés : Au-
C’est le dimanche 14 décembre 1980 je gustin Jaine, président de la Fédération 

; . que notre Batterie-Fanfare a fêté Sainte- | Musicale du Var en 1946. Il organisa l’un 
fî Cécile. j des premiers congrès de l'après-guerre le

Messe en Musique en l’Abbaye | 25 septembre 1946, à Sanary-sur-Mer. 
Sainte-Marie. I Secrétaire général avant la guerre

• Marche Consulaire de Furgeot • M 1939-1945, à la Société Musicale la Saint-
Choral de Bach • Sanctus de Bach • Mar- j1;. Nazairtenne, il en devint le President jus- 
ching Thro’Georgia de G. Miller. j qu’en 1953, il y marquera son passage
... . . . : pour la rénovation de la Musique Populaire
Apres la messe : Aubade au public. (i dans te Var. Il fut adjoint au Maire de Sa-
• La Marche des Sapeurs de G. Besson y nary, Officier de l’Instruction Publique. La

fi • Clemenceau de L. Ganne, arrangement \ Fédération Musicale du Var lui doit beau- 
• de R. Coiteux • Le Drapeau d’Austerlitz ^ coup et lui rend un hommage particulier en 

g (Marche Napoléonienne), par les tam- l exprimant à sa famille ses condoléances
' les plus sincères et en y associant la 

Saint-Nazairienne, pour toute son action 
généreuse en faveur de la Musique.

K-
. -i••

ÀI
!Eric Lebrun, 13 ans, à là clarinette. 

Valérie Gauthier, 10 âns, a la flûte. 
Francis Perrier, 1C ùhs, au cor alto.

( }

a

.

Egalement bravo à l’orchestre d’accor­
déon, Direction H. Lussy qui exécuta cinq

‘i> bours.
Les applaudissements des spectateurs 

furent une preuve du succès de cet or­
chestre sympathique et compétent.

Quant au numéro de folklore, ce dernier $ reprirent, 
a toujours été très apprécié et d’autant [j Ainsi, ce 20 décembre 1980, la Joyeuse 

. qu'il s’agissait de 40 très jeunes ! Ils furent, u fêtait les 60 années d’enseignement musi- 
eux aussi, très applaudis. Très bien, [> cal populaire et bénévole du Chef de Musi- 
M. Y. Lebas, Directeur de ce groupe. |j que Daniel Bétuing.

Et en première audition, Fanfare Saint- 
| Martin de M. Désiré Houplain, Président |
:i de notre Société et de M. Michel Tatin- | 
j; claux notre chef de Musique, marche dé- H nrratum 
i ■ diée aux membres de la Batterie-Fanfare. j,j 
! •

•■i '■

A la Libération, les cours de musique

Notre journal, dans son n° 324 de no- 
A l issue de cette matinée, un banquet | vembre, rendait hommage à la mémoire 

:• réunissait 50 musiciens, dont quelques- de Jean Jolit et nous avions cité le nom de 
uns venus de Brive (Corrèze) aimablement ri M. Jean-Laurent Labedesse.- C’est Jean- 

1 invités par notre chef, M. Tatinchaux qui U Laurent Labessede qu'il fallait lire, ce der- 
g fut professeur durant seize années a I Har- | njer étant lui aussi 1 ®r maître musicien re- 
|! monie Sainte-Cécile ; M. Chastagnol, j. traité de la Musique des Equipages de la
il Maire ; M. Bonnet, Adjudant-Chef, [j Flotte de Toulon. Avec nos excuses et

• commandant la gendarmerie; MM. les rj dont acte.
] Abbés Exe, Feyre, Trivier ; M. Houplain, fi
; président ; MM. Esclaffer et Lacaze, vice- iï .. _ a
1 présidents ; M. Calmejane, secrétaire ; •: SlX-Fours-les Plages 

h Mmes et MM. les membres du bureau. La 'A '
(i journée se termina avec M. Houplain qui p
B joua du cor d’harmonie ; M. Tatinclaux, la [I
ij trompette ; M. Serge Magnien, l'accor- fj ,, .. . . , ., _....
h déon ; M. Torsiello avec sa mandoline, ses \\ . L excellente et réputée Philharmonique
* ; chants napolitains, accompagné par ses i : la Six-fÿurnaise fêtait récemment sa pa- 
(j deux fils et M. De Cabo, avec son folklore (f tronne Sainte-Cecile par un beau concert 
B portugais, qui nous rappelèrent si besoin f i exécuté dans la splendide Salle de la Mai- 
3 était que la musique n'a pas de frontière. p son des Arts et de la Culture et ce, devant

; | un nombreux public.
Un programme de choix diriqé avec 

maîtrise par M. Salas, le sympathique et 
dévoué chef de Musique faisait suite aux 

I souhaits de bienvenue présentés par le 
Président M. Mere qui demandait d'avoir 

i une pensée émue pour les disparus en 
• cours d’année : MM. Lorenzi, Marzo et 
H Jolit.

'

C’est Mme Auger, Conseil Présidente § a la messe de 11 heures en l’Eglise de 
des sociétés musicales de la Dordogne, [J Saint-Gor, la Joyeuse exécuta : Prier 
entourée des professeurs Dieu, Gour- | matus in Bethléhém ; Duerme négrito - 
deaux, et le président Delbonnel, qui pro- h Cuba ; O Christe salvator mundi de 
cédèrent à la remise de diplômes, résul- U M. l’Abbé Giraudias, en hommage aux mu- 
tats des examens fédéraux de juin 1980. j ; siciens décédés ; Ave verum de Mozart ;

Personnalités également présentes : | Marche de Haendel.
MM. Gascou, Stephan, conseillers munici- Après la, messe, harmonie et clique 
paux, J.-C. Lacombe, secrétaire général y jouèrent la Marche de la Légion Etrangère 
de la Mairie. | et Louis XIV. A 13 heures précises, les

| 175 couverts du banquet étaient occupés 
n par les musiciens, les cliquards, le Docteur 
B Jean Lamothe, Maire de Roquefort, 
fi Conseiller Général ; le Docteur Cassaigne, 
ü Maire de Saint-Justin ; M. Maurice, Maire 
| de Sarbazan ; M. Diana, Chef de Musique 
û de Mont-de-Marsan ; MM. Laffite et 
ij Gaube, Chefs de Musique à Saint-Justin, 
U ainsi que de nombreux amis, membres ho- 
« noraires et parents des musiciens.

5
;
i i
:

i

;Brillante Sainte-Cécile à la Philhar-
monique : « La Six-Fournaise »J. Blanchard, Président Honoraire des- 

sociétés musicales de la Dordogne, qui 
n’hésita pas à prendre rang dans l’harmo- 

Ecole en tant que saxo baryton.
Excellente présentation par M. J.- 

P. Bouca (qui, lui aussi, a eu sa part de 
bravo).

Sur tous les plans, une belle journée 
musicale en majorité, fort bien réussie jus­
qu’au nombreux public Montignacois qui
ne ménagea pas ses applaudissements, Dès le premier plat, les jeunes élèves, 
mais aussi et surtout, le silence observé ti comme il est de tradition à Saint-Gor, mon- 
pendant l’exécution de tous les morceaux, fj tèrent sur la scène pour offrir un morceau 
comme le fit remarquer Mme Auger au h de leur choix, et sans interruption durant le 
Président Delbonnel. $ repas, tous y passèrent, même Roger

Un grand merci à ce bon public Monti- (j Perès et J. Dulhoste, qui offrirent un dup 
gnacois auquel nous disons à l’année pro- i sensationnel à leur ami D. Bétuing et à 
chaîne, avec les bons vœux de l’Ecole de 'Û tous les membres de la Joyeuse.
Musique pour 1981.

:nie de I’
::

l! iflII PYRÉNÉES
ATI jêftITim

;

y ;;
iîil En cours d’entracte, une sympathique 

manifestation se déroulait par la remise de 
. la Médaille des Vétérans avec Etoile de la 

C.M.F. à deux anciens musiciens de la So- 
: ciété, MM. Allibert et Cassini qui totalisent 
f respectivement 59 et 54 années d’activité 

jj musicale à la Six-Fournaise, distinctions
• Suite page 32

ilil§ Bayonne
fi

; L’Harmonie Bayonnaise a fêté la 
jj Sainte-Cécile

L’Harmonie Bayonnaise a célébré avec 
U éclat la fête de Sainte-Cécile.

Après le discours de M. Bétuing, qui re- 
j j traça l'historique de la Joyeuse, le D^ Cas- 
| saigne, l’Abbé Dubrasquet et M. Lesparre 
h apportèrent les félicitations et les remer- 
% ciements de tous les exécutants à leur

:Le président :
A. DELBONNEL.

ti!
i
1

H
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106, grande me de la Coupée 
71009 MACON CEDEX• . . ?f~î .1 ...

: i • • • •■$ A]^, 60 Duos sur des airs populaires, de Marc Dijoux. pour 2 flûtes à 
bec, 2 flûtes, 2 hautbois, 2 cors. 2 trompettes. 2 saxophones.
2 clarinettes et solfège chanté, facile...r................................. 33,00 F
COLLECTION QUINTETTE DE CUIVRES JEAN-BAPTISTE ARBAN 
Fugue en fa mineur, de Jean-Sébastien Bach, transcription
Thierry Caens, moyenne force ............... :....... ......................
Merle et Pinson, polka pour deux cornets ou trompettes sib, de
J. Reynaud. arrangement Thierry Caens, moyenne force...........
ENSEIGNEMENT
Initiation progressive au déchiffrage instrumentai, 80 déchiffra- 
ges manuscrits pour trompette, cor d'harmonie, saxophone, cla­
rinette, flûte, hautbois, de Marc Dijoux (Facile à moyenne force).. 26,50 F 
TROMPETTE
Pour jouer à deux ou trois, duos et trios, de Jean-Louis Martin,
facile (Collection. « Jouons Ensemble »)..................................
Deux pièces pour ensemble de trompettes multiple de quatre, 
de Claude-Henry Joubert, moyenne forcé, l'exemplaire complet... 23,60 F 
Venise, de Daniel Leriche, pour 4. trompettes, moyenne force,
l'exemplaire complet................................ ...... .................... 23,60 F
Intrada, de Marcel Lagorce et Loïc Mallié, pour trompette ut ou
sib et piano, très facile (Collection « Débutants *).................... 14,20 F
COR D’HARMONIE
12 Divertissements en duos, de Julien Porret (Collection
« Jouons Ensemble »). facile et assez facile............................
6 Trios faciles, de Julien Porret (Collection «< Jouons Ensem­
ble ......................................................................
Pour jouer à deux ou trois, duos et trios, de Jean-Louis Martin
(Collection « Jouons Ensemble »). facile........................... .
TROMBONE ET PIANO
Sur cinq positions, 5 récréations de Jacques Toulon, avec ac­
compagnement de piano de Loïc Mallié, facile et assez facile......
BASSES SIB OU TUBAS
12 Divertissements en duos, de Julien Porret (Collection
« Jouons Ensemble »). facile et assez facile............................
BASSE SIB ET PIANO
La Cigale et la Fourmi, de François Poullot, 'facile (Collection 
« Débutants »)....................................................................
SAXOPHONES
Air Scandinave, de Joseph Zemp, pour quatuor, moyenne force.
l’exemplaire complet...........................................................

ae la fugue, de Jean-Sébastien

Air Scandinave, de Joseph Zemp. quintette de saxophones, 
moyenne force..............................32,00 F
Méfancholy song, de Robert Letellier et Roger Gilet, pour saxo­
phone alto et piano, assez facile............................................
CLARINETTE
6 duos concertants pour deux clarinettes, dédiés aux amateurs
de Joseph Haydn, moyenne force................... ......................
Air Scandinave, pour 4 clarinettes sib, de Joseph Zemp,
moyenne force.......... ;..... ......................... ...................
Aria, de Jacques Vallier, avec piano, assez difficile...................
Petite pièce, de René Médous, avec piano, très facile (Collection
« Débutants »).......................................................... ...... .
FLUTE
10 pièces faciles pour trois flûtes, de Raymond Guiot (Collection
« Jouons Ensemble »), l’exemplaire complet...........................
Duo, de Jacques Vallier, avec piano, assez difficile...................
Imitations, ae Loïc Mallié, avec piano, moyenne force.............
ALTO A CORDES
10 duos pour altos, en première position, de Claude-Henry Jou­
bert (Collection « Jouons Ensemble »), facile à moyenne force.... 35,40 F 
PERCUSSION ET PIANO
Pièce pour percussion, de Jean Brouquières (Collection « Débu­
tants »), très facile..............................................................
COLLECTION « ORCHESTRE JUNIORS » (Pour cette collection, 
demandez-nous nos bulletins de commande spéciaux, en indi­
quant le ou les titres qui vous intéresse).
Mon premier concert, de Jean-Claude Amiot et Chris John, re­
cueil de 5 pièces, très faciles :

— conducteur en ut ou piano......... .................................
— partie séparée................:..........................................

Mon deuxième concert, de Jean-Claude Amiot et Chris John, 
assez facile. Ce nouveau recueil comprend 5 pièces de styles 
différents : Le Cirque Zouzou - A Bicyclette - Chaconne pour un 
film imaginaire - Black cat rag - Five O’Clock :

— conducteur en ut ou piano...........................................
— chaque partie instrumentale..........................................

Le petit orchestre, arrangement de Paul Fromin, sur des thèmes 
de Delalande, Mouret et Corelli, facile :

— conducteur...............................................................
— chaque partie instrumentale..........................................

Romance pour orchestre à cordes, de Claude-Henry Joubert, 
facile :

— l'exemplaire complet...................................................

— partie séparée............................................................
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• suite de la page 31

qui leur étaient remises par M. La- 
bessede assisté de M. Mingeaud,
Président honoraire de la Société 
et tous deux Vice-Présidents 
actifs de la F.M.V.

Une distinction particulièrement 
remarquée : celle qui fut attribuée 
à M. Casimir Cayoi et remise par 
M. Esteve, adjoint au Maire de 
Six-Fours et qui devait s'exprimer 
en ces termes :

« Membre exécutant de la Six- 
Fournaise depuis l’âge de 15 ans,

Cayoi totalise aujourd’hui 
61 années d’activité musicale. Au 
cours de cette longue carrière il 
lui fut attribué de nombreuses dis­
tinctions tant de la part de la 
F.M.V. que de la C.M.F. Par ail­
leurs il devait être décoré en 1954 
de la Médaille d'Honneur des So­
ciétés Musicales et Chorales et 
également des Palmes Académi­
ques. M. Cayoi est un exemple 
pour ceux qui désirent la survie 
de la « Six-Fournaise » qui fête 
aujourd’hui ses 130 années 
d'existence. J’ai donc le plaisir de }
tui adresser mes remerciements - 
et mes félicitations en lui décer­
nant la Médaille d’Honneur de la 
Ville de Six-Fours-ies-Piages.

De nombreux applaudisse­
ments à l’adresse des récipien- , '
daires.

A l’issue du Concert, le Prési­
dent M. Mere, remerciait les per- 
sonnalités présentes, ses invités 
et tous les amis de la Musique et 
leur donnait rendez-vous pour le 
repas amical traditionnel qui de­
vait terminer cette fête de sainte- 
Cécile. Et c’est dans la magnifi­
que salle du restaurant « Mene- 
lick » plage de Bonnegràce à Six- 
Fours, que devaient se retrouver 
les musiciens et leurs familles, les 
invités et les amis de la Musique 
pour un excellent repas servi par 

' MM. et Mmes Sintes. Une soirée 
très animée d’où l’on se sépara 
non sans avoir écouté les dis­
cours d’usage et les nombreuses 
histoires, parfois pleines d’à- 
propos du Vice-Président.
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Bach, transcription pour 
quatuor, de Michel Delgiudice. moyenne force, exemplaire 
complet.......................................... ................................

L’Art ;

74,00 F
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Match à Colombes, Brouquières • Rushes, Cower • Capa Negra, Darling • Airbus, Darling • Escale en Louisiane, Darling • 
Minauderie, Devogel • La Strâda, Rota/Darling • Variations, Devogel • La Cnasse, Strauss/Devogel # Sliding, Brouquières •Tritsch- 
Tratsch, Strauss/Dévogel • Prélude et Marche triomphale, Lully/Amiot • Diabellj suite, Diabelfi/Martin • Le Petit orchestre, Delalande. 
Mouret, Correlli/Fromin • Marche n° 1 pour musique militaire, Beethoven/Amiot • Gloria, Vivaldi/Beauregard • La Grande porte de Kiev, jt 
Moussorgsky/Amiot.

-*TAH

AUTRES NOUVEAUTES POUR HARMONIE OU FANFAREA ;
Contrastes, Delbecq •Boogie, Blues and Dixie, Friquet # Marche Cathare, Loup # Laon 3000, Thirault # La Poudevigne, Philibert # 
Bécassine c’est ma cousine, Dcbout/Delbecq • Echos de Paris, Devogel.

k
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NOUVEAUTES POUR BATTERIE FANFAREæ 2? ï;
Minauderie, Devogel O clenou, Decamps • Whispers, Saaorborg • Relais en Sol Ut Ré, Delbecq • Plaine d’Alsace, Delbecq/Goute • 
L’Union fraternelle, Delbecq • Palma Nova, Delbecq • Echos de Paris, Devogel.
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*ŒUVRES DIVERSES POUR HARMONIE OU FANFARE DES EDITIONS MOLENAAR 

Brassa ENREGISTREES SUR DISQUES SOUPLES
y

■ ;

Ai 's: }U- !titrestitres auteursauteurs

Brabant Fantasy 
Polka Magyare 
Aunt Dinah Has Blowed The Horn 
Three Folk Scetches 
Broadway 
Samba Nostalgica 
Our Naval History 
Magic Majorette 
Hymn of Friendship 
Utrecht Suite 
Bands A Go Go

Kees Vlak
Robert Allmend
Scott Joplin
Henk van Lijnschooten
A.C. Van Leeuwen
Melle Weersma
Jef Penders
Pieler Gœmans
Michiel van Delft
Ruud Bos
Théo van de Kamp

lndonesian Boat Song
Rossini’s Birthday Partv
El Paso Montanesc
Treble Concerto
Vincente Gerardo
Hunter Mars
Die Zigeuner Hochzeit
Thème Varié
Baritonnisten Mars
Blues Notes - Marching on the Rocks
Fiestas En Dax
Air Nostalgique

Jef Penders
Henk van Lijnschooten 
Kees Vlak 
Ted Huggens 
Juan Mas Quilès 
Ton Kotter 
Robert Alimend 
Wiliy Hautvast 
Johan Wichers 
Michiel van Delft 
Juan Mas Quilès 
Ted Huggens
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journal de ‘a
Confédération 
Musicale de France Sr HARMONIES-

1Directeur-Gérant :
M. André AMELLERNous pouvons vous fournir, avec un délai d'environ un mois, les morceaux suivants, dans la composition américaine qui comprend un 

conducteur et 60 parties :
Bugler’s holiday, de Leroy Anderson, trio de cornets avec harmonie, formation complète...............
Typewriter (La machine à écrire), de Leroy Anderson, formation complète...................................
Syncopated Clock (L’Horloge syncopée), de Leroy Anderson, formation complète......................
Promenade, de Leroy Anderson, formation complète............................................................ ........
Ces ouvrages sont vendus en formation complète : il ne peut être fourni de parties supplémentaires.
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